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ANNEXE 1 : HISTOIRE ANCIENNE DU CAMBODGE 
 
L’apparition de l’agriculture : la préhistoire 
 
L’évolution de l’agriculture cambodgienne durant la préhistoire est mal connue. 
Dans l’actuelle province de Kompong Cham, des pierres attesteraient la présence 
d’hominidés dés 600 000 ans avant JC. La grotte de Laang Spean, dans la province de 
Battambang contient, elle, des traces d’occupation humaines du 6e siècle avant JC au 
1e siècle après JC. Avec des restes d’outils, datés de -6 800 ans, indiquant des 
activités de chasse et cueillette. (PILLOT) Dans un premier temps, ces populations 
d’origine proto-indochinoise voire proto-malaise (issues vraisemblablement de la 
Polynésie) vivant de chasse, pêche, cueillette de produits forestiers se situent en zone 
de montagne, milieu sain et à l’abri des inondations. 
Des outils de pierre taillée et des poteries (de la technique dite « à corde ») datés 
de 4290 avant JC indiquent les premières activités artisanales. Les restes d’animaux 
tels que porcs et buffles, datés de -3000, trouvés sur le site de Ban Chiang, au Nord-
Est de la Thaïlande,  prouvent une domestication précoce des animaux, avec le 
parcage. Sur le même site, de nombreux restes de poissons indiquent que la pêche 
était une source d’aliments non-négligeable. (PILLOT) 
Les premiers riz cultivés au Cambodge seraient de type japonica, riz de flottaison  
Les riz japonica seraient apparus en Chine, 6 à 8 000 ans av. JC, semés dans des 
systèmes d’abattis-brulis. Ce système de culture serait descendu du Nord pour 
atteindre l’actuel Cambodge. L’introduction des riz japonica, accompagnés de 
tubercules, se met facilement en place, dans la mesure où les forêts où se situent alors 
les populations se prêtent bien à la pratique de défriche par le feu. 
 
Les premières formes de concentration de l’habitat apparaissent au Cambodge 
autour du cinquième et quatrième siècle avant JC. Certains sites, comme Ban Chiang 
Hian, comportent des constructions fortifiées qui impliquent une libération importante 
de main d’œuvre et donc un développement de l’agriculture qui permet l’alimentation 
des ouvriers. Il y avait nécessairement une organisation sociale suffisante pour 
mobiliser une force de travail importante. (PILLOT) 
 
 
Les civilisations du Founan et du Chen La 
 
Vers le début de l’ère chrétienne s’opère le développement économique et 
démographique du Sud du Cambodge avec l’émergence de la civilisation du Founan 
(1-5 siècles). Cette émergence est liée au développement d’un commerce entre l’Inde 
et la Chine. Ces échanges s’accompagnent d’une puissante indianisation du 
Cambodge, engendrant une véritable révolution religieuse, culturelle et agricole. Cette 
absorption se fit en douceur, sans colonisation politique. Pourquoi l’indianisation plutôt 
que la sinisation ? L’hypothèse la plus vraisemblable est l’introduction des riz de type 
indica, riziculture de submersion, avec la mise en place d’une agriculture de type 
deltaïque basée sur les crues du Mékong. L’introduction de ces nouvelles variétés de 
riz provenant d’Inde, représente au Cambodge l’innovation la plus significative depuis 
l’apparition de l’agriculture d’abattis-brulis, impliquant l’adoption de nouvelles 
techniques : repiquage, pépinière, contrôle du niveau de l’eau au moyen de canaux et 
de diguettes… 
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Les conséquences directes en sont : 
la fixation de l’agriculture et de l’habitat,  
l’apparition d’une nouvelle organisation sociale par assimilation d’éléments du 
bouddhisme et de l’hindouisme, réglant l’accès à la terre et à l’eau ainsi 
que la répartition des surplus, 
une poussée démographique et l’apparition de différentes classes sociales. 
L’introduction de matériel de culture attelée date probablement de cette 
époque, avec l’attelage des animaux par paires, typique des techniques 
indiennes, contrairement aux pratiques Thaï et Vietnamienne, d’origine 
chinoise qui consiste en un attelage d’un seul animal. Ainsi apparaîtraient 
alors la charrue, la herse et la charrette. (PILLOT) 
 
Vers le 6ème siècle, le Chen La, puissant vassal du Founan, situé au Nord du 
pays et représentant l’actuel Laos se proclame indépendant et annexe petit à petit le 
territoire de son ancien suzerain jusqu’à son annexion complète au cours du 7ème 
siècle. Ce royaume se scinde rapidement en deux avec le Chen La d’Eau 
correspondant à l’ancien Founan, c'est-à-dire à l’actuel Cambodge et à la Cochinchine, 
et le Chen La de Terre issu de l’ancien Chen La. 
 
La période angkorienne ou l’apogée du Cambodge 
Cette période aurait débuté en 802 avec l’installation du roi Jayavarman 2 qui 
assied son pouvoir dans le Nord du Grand Lac suite à une succession d’alliances et de 
conquêtes. Il est difficile de dire si l’agriculture est la cause ou la conséquence de 
l’accumulation économique opérée à cette époque. On parle alors de « cité 
hydraulique à vocation agricole ». Chacun des souverains successifs s’atèle à la 
construction de gigantesques réservoirs d’eau auxquels leurs noms restent attachés. 
D’après la littérature, la richesse d’Angkor reposerait sur une agriculture irriguée 
complexe permettant 2 à 3 cycles de cultures par an. Cette hypothèse reste 
controversée pour plusieurs raisons. Tout d’abord, Angkor est une zone de « sols 
pauvres ». A cela se rajoute le problème du maintien de la fertilité : comment était-elle 
renouvelée sachant que les déjections animales n’étaient pas utilisées ? Sûrement pas 
par les rivières car celles-ci viennent de massifs gréseux donnant une eau riche en 
éléments siliceux. 
Il est vraisemblable que les rois d’Angkor ont drainé les surplus des zones 
adjacentes. Cela fut possible grâce au culte du « Roi -Dieu » donnant aux souverains 
une légitimité politique et religieuse. Néanmoins certains auteurs nient totalement le 
rôle d’irrigation des cultures du système hydraulique d’Angkor, lui conférant un rôle 
limité à l’alimentation en eau de la ville et des jardins citadins. Le royaume d’Angkor 
aurait plutôt profité de la proximité du lac Tonlé Sap. Celui-ci était vraisemblablement 
très bien mis en valeur par une riziculture de décrue combinée à la culture de riz 
flottant pendant la crue du lac, tout comme cela se fait encore à notre époque. En 
parallèle, la ville se serait développée comme carrefour commercial et aurait attiré de 
nombreux commerçants chinois qui aurait participé à sa richesse. (PILLOT) 
 
Au 13ème siècle, l’arrivée du bouddhisme Théravada ou « Bouddhisme du Petit 
Véhicule », rejetant le culte du « Roi - Dieu », affaiblit la cohésion de l’Etat. A cela 
s’additionnent les attaques répétées des Thaïs, entraînant l’abandon progressif de 
l’entretien des systèmes hydrauliques ainsi que le déclin de l’économie locale, 
également causée par la reprise du commerce maritime et par le désintéressement 
des commerçants chinois pour la cité. Cependant le royaume Khmer ne s’écroule pas 
pour autant. Le commerce redevenant maritime, le centre économique du Cambodge 
 - 4 -
rebascule vers le delta du Mékong. En 1446 la cour quitte définitivement Angkor pour 
se fixer dans la Plaine des Quatre Bras, près de l’actuelle Phnom Penh. La société 
cambodgienne est bimodale, avec les travailleurs d’un coté, payant les nobles et 
l’administration royale de l’autre coté. 
A la fin du 16ème siècle, la domination du Cambodge par le Siam entraîne un réel 
déclin économique du pays. Ensuite, l’histoire du Cambodge se résume jusqu’au 19ème 
siècle par la rivalité entre Siam et Vietnam pour assurer leur suzeraineté sur le 
Cambodge, chacun de ces pays s’appuyant sur une fraction de l’oligarchie khmère et 
l’organisation de révoltes successives.  
Le repli sur la riziculture réduit les échanges marchands à peu de chose. A coté 
de cela, rois et mandarins abusent de prélèvement sur la population rurale, réduisant à 
l’esclavage la petite paysannerie endettée. La surabondance de taxes à la production à 
pour conséquence l’orientation de l’agriculture vers l’autosubsistance. Les paysans se 
limitent à produire uniquement ce qu’ils consomment, puisqu’ils devront payer pour le 
surplus. La conséquence est le déclin de l’agriculture ainsi que la diminution de la 
population, certainement due au départ des habitants vers les villes plus florissantes 
comme Bangkok et aux mauvaises conditions de vie de la petite paysannerie. 
 
Le protectorat français (1863-1953) 
Coincé entre ses deux voisins expansifs, le roi Ang Duong appel à se placer sous 
la protection de la France en 1853. Ce n’est que lors de son installation en 
Cochinchine que la France accepte de signer pour un protectorat en 1863. En 1884, la 
justice, les finances et le commerce passent sous la responsabilité des français. Le 
système de taxe est réformé et renforcé afin de favoriser une économie paysanne plus 
marchande. En effet, face à la pression fiscale, les paysans se voient obligés de 
produire d’avantage. 
Ainsi, entre 1910 et 1940, la production de riz augmente de 84% alors que la 
population augmente uniquement de 53%, augmentation principalement localisée dans 
la région de Battambang, où est construit le barrage de Bovel, seul grand ouvrage 
hydraulique de cette période, qui permet l'irrigation de grandes surfaces (en théorie 
30 000 ha). (PILLOT) 
Cette augmentation de la production se fait par une augmentation des surfaces 
cultivées par actif et non pas au travers de nouvelles techniques culturales, les 
rendements restant les mêmes. Cela fut possible grâce aux larges réserves de terres à 
défricher. 
Les chinois qui ont repris le contrôle du commerce (suite aux crises qui 
traversent leur pays dans la première moitié du 20ème siècle), drainent le riz vers les 
comptoirs d’exportation de Saïgon. Une voie de chemin de fer est construite, reliant 
Battambang à Phnom Penh, ainsi que la « route n°1 », reliant Phnom Penh à Saïgon, 
de cette manière le transport du riz est facilité.  
Le riz est ensuite destiné à la France et au Sénégal. 
Le développement sur les zones de berge du coton, maïs, tabac, fruits est 
également lié au système fiscal qui demande aux paysans de disposer de liquidité. 
L’intégration du Cambodge dans le réseau économique français se développe 
aussi via l’implantation de sociétés à capitaux français telles que les plantations 
d’hévéa situées dans la continuité des zones plantées au Vietnam dès le début du 
XXe siècle. 
 
Afin de faciliter le prélèvement de l’impôt et de stabiliser la propriété privée, en 
1884 la France tente de mettre en place un système de cadastre pour remplacer le 
« vieux droit foncier Khmer »  qui voulait que tout le foncier soit la propriété du roi mais 
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que celui-ci accorde l’usufruit à qui exploiterait la terre, c’est le droit de la charrue. Les 
droits n’étaient retirés qu’en cas d’abandon de l’exploitation pendant trois ans. Comme 
le Cambodge ne souffrait pas de pression foncière, ce droit avait largement suffi jusque 
là à maintenir une bonne répartition des terres entre les paysans, chaque famille 
exploitant entre 0,5 et 2 ha, principalement de riz. (DELVERT)  
C’est un échec : l’alliance objective entre la puissance coloniale et les classes 
dominantes qui avait été si efficace pour mettre en place la monétarisation de l’impôt, 
échoue en matière de foncier, les classes dominantes n’y trouvant aucun intérêt. 
Seules les zones de berges et les terres rouges à hévéaculture sont sujettes à ce 
système de cadastre. Retenons que cette absence de cadastre pèsera lourd dans la 
résolution des problèmes et des conflits fonciers suite à la désorganisation générale 
issue de la période Khmère Rouge (1975-1979).  
 
Globalement la présence française rétablit le calme et la paix dans un pays 
traversé par des siècles de troubles et de guerres. Cela se traduit notamment par une 
vigoureuse reprise démographique. Le Cambodge retrouve également une partie de 
son intégrité territoriale, avec la restitution des provinces de Battambang et de 
Siem Reap par les Siamois en 1907. Néanmoins la Cochinchine n’est pas réintégrée, 
mais la population y est devenue majoritairement vietnamienne. 
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ANNEXE 2 : CARACTERISATION DES SYSTEMES DE CULTURE DES 
EXPLOITATIONS AGRICOLES FAMILIALES DU DISTRICT DE MIMOT 
LES SYSTEMES DE CULTURES PERENNES 




Pomme Jaune/blanche ou pomme violette/rouge 
Petite ou grosse noix 
Age à la première récolte : 4 ans le plus souvent mais parfois jusqu’à 10 ans. 
Cultures intercalaires annuelles :  
Pendant 4 ans 
Manioc depuis 2000 dans la plupart des villages 
Riz de montagne, maïs et pastèque avant 2000 
 




Superficie : de 0,5 ha à 2 ha, rarement 3 ha. 
Ecartement pratiqué :  
Depuis 2004 : 10 m x 10 m 
Avant 2004 : 4 m x 4 m ou 7 m x 7 m 
Densité hectare :  
Pour les plantations de 2004 : 100 pieds/ha 
Pour les plantations à 4 m x 4 m : 625 pieds/ha 
Pour les plantations à 7 m x 7 m : 204 pieds/ha 
Nature du sol : 





Les semences sont ramassées en fin de saison de récolte dans les chamcars 
voisins, gratuitement. Elles sont conservées jusqu’au semis, au mois de janvier 
suivant. 
 
Aucune fertilisation n’est pratiquée après plantation, si le paysan possède des 
animaux de traie, il mélange la poudrette de parc avec la terre dans les sacs de semis 
(en quantités égales). 
 
Certains paysans ne font pas de pépinière et sèment directement en champs, il 
n’y a pas d’arrosage des graines ni des jeunes plants. 
 
Un élagage des branches les plus basses est effectué au cours des nettoyages, 
à la machette, pour faciliter la récolte et le travail dans le chamcar. En dehors de cette 
opération, aucune forme de taille n’est pratiquée. 
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Rendements :   
 
Age de la plantation 4 ans 5 et 6 ans De 7 à 10 ans Plus de 10 ans 
Production/ha De 2 à 5 kg
De 10 





La majorité des producteurs font des encoches dans le tronc des anacardiers, à 
la machette. Cette pratique a pour but de stimuler la fructification des arbres. En effet, 
en réaction au stress causé par la blessure l’arbre forme plus de fruits. Néanmoins, si 
cette pratique est efficace sur la production de l’année, elle peut à long ou moyen 
terme être néfaste à l’arbre. 
9         
        
       
      
   
















à la houe. Plantation.
Années 











 Sarclage à la sarclette. 
Années 4 et 
suivantes Récolte.  
2 nettoyages à la sarclette, la machette ou la débroussailleuse, répartis en 
fonction de la poussée des adventices. 
Tableau : itinéraire technique du système de culture anacardier
Itinéraire Technique 
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Commercialisation 
 
Une usine de transformation des noix de cajou a ouvert en 2000 à 
Kampong Cham. Elle constitue une des voies d’écoulement de la production. 
Néanmoins une grande part des noix de cajou produites est vendue à des 
intermédiaires à destination du Vietnam. 
Les paysans vendent la noix fraîche. La vente se fait au village, à des 
intermédiaires, à destination du Vietnam ou de l’usine (parfois par le biais de plusieurs 
intermédiaires). 
 
Prix de vente par mois les 5 dernières années, en Riels/kg de noix fraîche, les 
prix indiqués correspondent à une estimation, les paysans ne se souvenant pas 
précisément des prix : 
 
 2004 2003 2002 2001 2000 
Mars 2 000 1 500 1 200 2 000 2 000
Avril 1 800 1 000 800 1 700 1 500
Mai 1 000 700 600 500 700 
 
La production est répartie sur 3 mois dans les proportions suivantes : 20 % en 





Pour 1 ha d’anacardiers et 3 actifs : 
 
Hypothèse basse     4 ans 5 et 6 ans 7 à 9 ans 10 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité total Quantité Total Quantité Total Quantité Total
noix cajou kg 0.45 2 1 10 5 100 45 500 225 
total Produits          1    5    45    225 
corbeille 7 kg unite 0.75       4 3 4 3 4 3 
total Charges               3    3    3 
sac recolte 50 kg unite 0.08 0 0 0 0 2 0 10 1 
total Charges(f 
vol)          0    0    0    1 
Marge          1    1    42    221 
 
Hypothèse haute     4 ans 5 et 6 ans 7 à 9 ans 10 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité total Quantité Total Quantité Total Quantité Total
noix cajou kg 0.45 5 2 20 9 500 225 1000 450 
total Produits          2    9    225    450 
corbeille 7 kg unite 0.75       4 3 4 3 4 3 
total Charges               3    3    3 
sac recolte 50 kg unite 0.08 0 0 0 0 10 1 20 2 
total Charges(f 
vol)          0    0    1    2 







SAU max/actif = 0,5 ha 
 















Total/mois 17.4 1.0 1.7 2.3 2.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 24.4
sarclage 17.1 17.1 17.1
Total/mois 17.1 0.0 0.0 0.0 17.1 0.0 17.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 51.4
récolte 66.4 66.4 66.4
nettoyage 21.4 21.4




Calendrier de travail : pour 100 pieds (1 ha)
Temps de travail en homme.jour (avec 1 jour de travail = 7 heures)
Période 
immature, 
hyp. Basse hyp. Haute
24.4 0.0 0.0
51.4 0.0 0.0
4 ans 242.1 0.0 0.0
5 et 6 ans 242.1 0.0 0.0
7 à 9 ans 242.1 0.2 0.9





Productivité du travail : 










L’Hévéa, Hevea brasiliensis 
LES SYSTEMES DE CULTURES HEVEICOLES ACTUELLES DANS LE DISTRICT 
DE MIMOT 
La proximité du Vietnam a depuis longtemps atténué la contrainte que représente 
le monopole de transformation de la compagnie de Mimot pour les planteurs privés du 
district. En effet, la vente de coagulum sous diverses formes en direction du Vietnam 
est pratiquée depuis longtemps par les planteurs. Ceux-ci vendent leur production à 
des intermédiaires se déplaçant en mobylette et ne prennent donc pas de risque 
puisqu’ils peuvent dire que les intermédiaires vendent à la compagnie. 
Le choix de l’hévéaculture s’explique par plusieurs raisons : 
La place historique de l’hévéa dans le paysage du district, qui fait dire aux 
paysans que la région est propice à l’hévéa. 
La forte demande en latex du Vietnam, qui permet un écoulement facile de la 
production. 
L’étalement du revenu sur l’année, et non pas sur 1 ou 2 mois de récolte 
annuelle. 
 
Il existe actuellement plusieurs catégories de planteurs (hors compagnie de 
Mimot) dans le district. Ces catégories se distinguent par l’âge des hévéas, la 
superficie plantée, l’itinéraire technique. Enfin, un dernier groupe de planteur peut être 
distingué, celui des paysans plantant dans le cadre de la cellule projet. 
 
Les plantations d’avant 1970 
Les moyens planteurs 
La catégorie désigné sous le terme de moyen planteur correspond à des 
propriétaires de plantations d’hévéas d’environs 10 ha, pour lesquels l’hévéaculture est 
la seule activité agricole (et ayant des activités non agricoles par ailleurs). 
 
Cette catégorie ne se retrouve pas dans la typologie d’exploitations agricoles, 
n’ayant pas été considérée comme telle. Néanmoins elle a sa place au sein du 
diagnostic agraire. Les résultats présentés ici ont été obtenus à partir d’entretiens 
thématiques sur l’hévéaculture auprès de moyens planteurs et d’équipe de saigneurs. 
 
Plante 





Ceux sont les trois clones de référence du secteur industriel historique. Les 
clones étaient généralement achetés à la compagnie de Mimot. 
 
L’âge à la première saignée est compris entre 6 et 9 ans. 
  
La plantation s’accompagnait de la mise en place de cultures intercalaires, du riz 
de montagne associé (ou suivi) à des haricots pendant 3 ans. 
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 Parcelle 
 
Superficie : de 5 à 10 ha par parcelle, mais chaque planteur possède une dizaine 
d’hectare. 
 
Sol : terre rouge, sur plateaux basaltiques 
 
Ecartement : 6 m x 3 m 
 





La saignée est effectuée sous forme de demi spirale, d’abord descendante, un 
coté du tronc après l’autre, puis montante. L’ouverture de début de saignée se trouve 
entre 90 cm et 1,30 m selon les planteurs. Les arbres sont saignés tous les deux jours. 
 
Une stimulation sur encoche grattée ou non, à l’éthephon, est réalisée 
régulièrement, jusqu’à 2 fois par mois. Il s’agit de saignées intensives puis de saignées 
« à mort » qui précédent l’abattage des arbres. 
L’arrêt de saignée a lieu au mois de février ou mars, pendant 30 jours, lors de la 
défoliation-refoliation.  
 
Les équipes de saigneurs sont constituées de 5 personnes. La durée d’une 
récolte dépend directement de la hauteur de saignée, soit de l’âge de la plantation. La 
saignée des plantations de plus de 40 ans s’effectue à des hauteurs allant jusqu’à 5 m,  
à l’aide de couteaux montés sur tige de bambou (photo) et prend plus de temps qu’une 
saignée « normale ». 
 




Exemple de production d’une plantation de 44 ans, de 9 ha avec 1 200 arbres 
saignés tous les 2 jours, la production est donnée par mois pour l’ensemble de la 
plantation, puis par hectare : 
 





1 250 750 0 1 125 1 375 1 625 1 625 2 375 2 375 2 375 2 375 2 375 19 625
Production 




62 37 0 56 69 81 81 119 119 119 119 119 981 
Tab : Production mensuelle de coagulum 
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Le rendement annuel en coagulum humide est donc de 19,6 t/1 200 arbres, 
soit, pour un coagulum à 45 % d’humidité, un rendement en sec de 16 354 g/arbre et 




Traitement du latex 
 
Le latex est récolté dans des tasses en argile ou des demi noix de coco, il y est 
coagulé avec de l’acide formique et parfois acétique pendant 1 ou 2 heures. Puis le 
coagulum est mis dans des bidons en attendant le passage de l’intermédiaire,  il est 
alors transvasé dans des sacs. Le sernamby est ramassé et vendu tous les jours. 
La production est destinée au Vietnam. 
 
Le prix est fixé par le commerçant, sur les 5 dernières années : 
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 
Prix du coagulum humide (Riels/kg) 1 600 1 000 800 600 800 






avant 70     7 à 10 ans 11 à 14 ans 15 à 19 ans 20 à 24 ans 25 à 29 ans 30 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité  Total Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité  Total Quantité Total
coagulum de tasses kg 0.38 1471 552 3924 1472 4905 1839 3924 1472 2452 920 981 368 
total Produits          552    1472    1839    1472    920    368 
gouge unite 0.5 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 
pierre ponce unite 0.5 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 
tasse a latex unite 0.05 900 45 900 45 900 45 900 45 900 45 900 45 
bidon 30 L unite 0.75 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
ethephon L 8.75 0.78 7 0.78 7 0.78 7 1.56 14 1.56 14 1.56 14 
salarié par mois 21 0.5 11 0.5 11 0.5 11 0.5 11 0.5 11 0.5 11 
total Charges          67    67    67    74    74    74 
acide formique L 1.25             8 10 5 6     
total Charges(f vol)          0   0   0    10    6    0 
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Les petits planteurs 
Les petits planteurs sont définis comme des paysans ayant moins de 9 ha 
d’hévéas, les activités agricoles, ne se limitant pas à l’hévéaculture, représentent plus 
de 50 % de leur revenu et de leur temps de travail (souvent l’agriculture est l’unique 
source de travail et de revenu, il n’y a pas de off-farm). 
 





Des greffons ont été achetés à la compagnie de Mimot, pour greffage en 
champs. Il s’agissait de GT1, PR107 et IR86. 
 
La plantation a du être abandonnée en 1970, alors qu’elle n’avait pas encore été 
saignée. Les khmers rouges ont pris possession de la plantation et ont effectué les 
premières saignées. La première saignée a donc eu lieu à plus de 15 ans. Le 
propriétaire est rentré en possession de sa plantation en 1990. 
 




Superficie : 2 ha. 
 
Ecartement : 7 m x 3 m.  
 
Densité hectare (à la plantation) : 476 pieds/ha. 
 




Les semences ont été ramassées dans les chamcars des voisins. Le semis a été 
réalisé à 10 cm de profondeur. 
 
La saignée : 
 
Hauteur d’ouverture en début de saignée : 1 m. La saignée est effectuée en demi 
spirale, d’abord descendante puis montante. 
 
Actuellement il y a deux saigneurs, le propriétaire et sa fille. Ils se sont formés 
seuls. La saignée prend 2 heures chaque matin, avec des groupes de 133 arbres 
saignés tous les 3 jours. 
 
Le planteur arrête  la saignée pendant 3 mois, de début janvier à fin mars, à 
cause de la défoliation-refoliation des arbres et également de la chaleur. 
 
Il n’y a pas de stimulation. 
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Rendements 
 
La production est donnée par mois pour l’ensemble de la plantation, soit 2 ha, 
puis par hectare : 
 
Mois Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total
Production (kg de 
coagulum humide) 0 0 0 150 310 250 250 250 200 300 300 450 2 460
Production en sec (kg) 0 0 0 67 139 112 112 112 90 135 135 202 1 107
Production en sec/ha 
(kg) 0 0 0 34 70 56 56 56 45 67 67 101 553 
Tab : Production mensuelle de coagulum 
 
Le rendement annuel en coagulum humide est donc de 2,46 t/400 arbres, soit  
6 150 g/arbre et par an. Pour un coagulum à 45 % d’humidité, le rendement en sec est 
de 2 767 g/arbre et par an.  
 
Commercialisation 
Traitement du latex  
 
Il s’agit ici de coagulation dans des trous dans la terre, à côté de la maison,  
pendant 3 jours (« slab »).  
 
Prix sur les 5 dernières années : 
 
Années 2004 2003 2002 2001 2000 
Prix du slab humide (Riels/kg), 






avant 70     7 à 10 ans 11 à 14 ans 15 à 19 ans 20 à 24 ans 25 à 29 ans 30 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité  Total Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité  Total Quantité Total
slab humide kg 0.22 829 187 2212 498 2765 622 2212 498 1382 311 553 124 
total Produits          187    498    622    498    311    124 
gouge unite 0.5 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 
pierre ponce unite 0.5 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 
total Charges          3    3    3    3    3    3 
Marge          184    495    619    495    308    121 
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Les plantations d’après 1970 
Les moyens planteurs 
 
Plante 
Tout comme les plantations d’avant 1970, les plantations plus récentes sont des 





Ils sont toujours achetés à la compagnie de Mimot. 
 
L’âge à la première saignée est compris entre 6 et 9 ans. 
  
La plantation s’accompagnait de la mise en place de cultures intercalaires, du riz 




Superficie : de 0,5 à 5 ha par parcelle, mais chaque planteur possède entre 10 et 
15 hectares. 
 
Sol : terre rouge, sur plateaux basaltiques 
 
Ecartement : 6 m x 3 m 
 




Des graines ramassées sont semées en champ, puis le greffage est effectué sur 
place par les saigneurs actuels ou les propriétaires, sans formation particulière. Il y a 




La saignée est effectuée sous forme de demi spirale, d’abord descendante, un 
coté du tronc après l’autre, puis montante. L’ouverture de début de saignée se trouve 
entre 90 cm et 1,30 m selon les planteurs. Les arbres sont saignés tous les deux jours. 
 
Une stimulation sur encoche grattée ou non, à l’éthéphon, est réalisée 
régulièrement, une fois par mois ou par 2 mois. 
 
L’arrêt de saignée a lieu au mois de février, pendant 30 jours, lors de la 
défoliation-refoliation.  
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Les équipes de saigneurs sont constituées de 5 personnes. La durée d’une 
récolte varie de 1 h 30 à 2 h. Environ 300 arbres sont saignés par récolte et par 
saigneur. 
 
Il n’y a pas de fertilisation, ni de traitement phytosanitaire. De l’huile est parfois 




Exemple de production d’une plantation de 10 ans, de 12 ha avec 3 000 arbres 
(soit 250 arbres/ha) saignés tous les 2 jours, la production est donnée par mois pour 
l’ensemble de la plantation et par hectare : 
 





450 0 750 1 500 2 100 2 700 3 600 7 200 7 200 4 500 6 000 5 100 41 000
Production 




17 0 28 56 79 101 135 270 270 169 225 191 1 537 
Tab : Production mensuelle de coagulum 
 
Le rendement annuel en coagulum humide est donc de 41 t/3 000 arbres, 
soit, pour un coagulum à 45 % d’humidité, un rendement en sec de 6 150 g/arbre et 
par an, ou 1,5 t/ha. La plantation est sans doute à son optimum de production.  
 
Commercialisation 
Traitement du latex 
 
Le latex est récolté dans des tasses en argile ou des demi noix de coco, il y est 
coagulé avec de l’acide formique et parfois acétique pendant 1 ou 2 heures. Puis le 
coagulum est mis dans des bidons en attendant le passage de l’intermédiaire,  il est 
alors transvasé dans des sacs. Le sernamby est ramassé et vendu tous les jours. 
La production est destinée au Vietnam. 
 
Le prix est fixé par le commerçant, sur les 5 dernières années (identique à ceux 
du moyen planteur présenté plus haut) : 
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 
Prix du coagulum humide (Riels/kg) 1 600 1 000 800 600 800 








après 80     7 à 10 ans 11 à 14 ans 15 à 19 ans 20 à 24 ans 25 à 29 ans 30 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité  Total Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité  Total Quantité Total
coagulum de 
tasses kg 0.38 576 216 1537 576 1921 720 1537 576 960 360 384 144 
total Produits          216    576    720    576    360    144 
gouge unite 0.5 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 
pierre ponce unite 0.5 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 
tasse a latex unite 0.05 900 45 900 45 900 45 900 45 900 45 900 45 
bidon 30 L unite 0.75 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
ethephon L 8.75 0.78 7 0.78 7 0.78 7 1.56 14 1.56 14 1.56 14 
salarié par mois 21 0.5 11 0.5 11 0.5 11 0.5 11 0.5 11 0.5 11 
total Charges          67    67    67    74    74    74 
acide formique L 1.25                   3 4 2 2 
total Charges(f 
vol)                              4    2 
Marge          149   509   653   502   282   68 
 
Les petits planteurs 
 
Plantes 
Les paysans plantent soit des clones soit des seedlings (plants non greffés 
directement issus de graines). Lorsqu’il s’agit de clones, soit le greffage est effectué en 
champs par des greffeurs de la compagnie de Mimot ou du Vietnam, soit les pieds sont 
achetés greffés à la compagnie ou à des commerçants vietnamiens. Dans tous les cas, 
les paysans connaissent rarement les noms des clones ou leurs caractéristiques. Le 
choix des clones est généralement laissé au greffeur. De ce fait, il existe une forte 
probabilité de rencontrer des faux clones. 
 
Age à la première saignée : entre 7 et 10 ans. 
Cultures intercalaires annuelles :  
Pendant 4 ans (parfois les paysans sèment une 5eannée mais sans résultat. 
Manioc, avec ou sans maïs, depuis 2000 dans la plupart des villages. 
Riz de montagne, avec ou sans maïs, avant 2000. 
 
Il n’y a pas toujours de cultures intercalaires annuelles. Parfois l’hévéa est planté 
en intercalaire avec des Anacardiers d’âge divers (parfois plantés en même temps, 
parfois déjà en production). 
 
Parcelle 
Superficie : de 0,5 ha à 2,5 ha, rarement plus. 
Ecartement pratiqué (à la plantation) : 6 m x 3 m.  
Densité hectare (à la plantation) : 556 pieds/ha. 
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Itinéraire Technique 
 
Les semences sont ramassées dans les chamcars des voisins. Le semis est 
réalisé à 10 cm de profondeur. Il peut y avoir fertilisation au moment du semis, par de 
la poudrette de parc. 
 
La saignée : 
 
Hauteur d’ouverture en début de saignée : le plus fréquent est 1 m, parfois 60 ou 
70 cm. La saignée est effectuée en demi spirale, d’abord descendante puis montante. 
 
Il n’y a généralement qu’un seul saigneur, parfois deux, dans les exploitations 
familiales. Il se forme seul ou avec les conseils d’un saigneur de la plantation d’état. Ce 
manque de formation se solde souvent par une saignée de mauvaise qualité, avec de 
nombreuses cicatrisations sur le panneau de saignée.  
Un hectare d’hévéa est saigné en 2 heures. 
 
L’arrêt de saignée annuel se situe au mois de février ou mars, après la chute des 
feuilles, il dure approximativement 1 mois.  
 
Itinéraire technique pour 1 ha d’hévéas seedling ou avec greffage en champs, 






Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct.







(à la houe) 
et semis 
1 sarclage par mois, à la sarclette, en 3 









   
Années 
1 à 8      
1 sarclage par mois, à la sarclette, en 3 
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Rendements 
 
Exemple de production d’une plantation de 1,5 ha avec 800 arbres saignés tous 
les 2 jours, de clones GT 1 âgés de 10 ans et saignés depuis 4 ans. Le produit est du 
latex coagulé dans les tasses. 
La production est donnée par mois pour l’ensemble de la plantation puis par 
hectare : 
 
Mois Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total
Production (kg de 
coagulum humide) 200 200 0 200 200 200 300 300 150 240 240 240 2 470
Production en sec 
(kg) 90 90 0 90 90 90 135 135 67,5 108 108 108 1 111
Production en sec/ha 
(kg) 60 60 0 60 60 60 90 90 45 160 160 160 741 
Tab : Production mensuelle de coagulum 
 
Le rendement annuel en coagulum humide est donc de 2,5 t/800 arbres, soit  
3 087 g/arbre et par an. Pour un coagulum à 45 % d’humidité, le rendement en sec est 
de 1 389 g/arbre et par an.  
C’est un rendement assez faible pour une telle plantation, peut-être s’agit-il de 
faux clones, ce qui est relativement fréquent chez les petits planteurs. 
 
Commercialisation 
Traitement du latex : 
 
Les petits planteurs pratiquent différentes formes de traitement de la production. 
Coagulation dans des trous dans la terre, à côté de la maison, parfois 
protégé par un toit, pendant plusieurs jours (« slab »).  
Coagulation pendant 1 heure, en tasses, avec ajout d’acide formique. 
Coagulation pendant 1 heure, dans des bacs en bois, avec ajout d’acide 
formique. 
 
Les prix sont très variables en fonction du produit vendu est du village. Il semble 
que les villages les plus proches de la frontière vietnamienne bénéficient d’un prix plus 
élevé que ceux qui en sont éloignés. Ceci s’expliquerait simplement par le coût du 
transport pour les intermédiaires. Le coagulum préparé en tasse et ramassé tous les 
jours se vend également plus cher que le coagulum préparé dans des trous de terre et 
ramassé tous les 3 jours. Ceci pour des raisons de pureté du produit. 
 
Exemples de prix sur les 5 dernières années : 
 
Années 2004 2003 2002 2001 2000 
Prix du coagulum de tasse humide  
(Riels/kg), à Kokir 1 300 600 500 400 300 
Prix du slab humide (Riels/kg), 
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    7 à 10 ans 11 à 14 ans 15 à 19 ans 20 à 24 ans 25 à 29 ans 30 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité  Total Quantité Total
slab humide kg 0.22 741 167 1976 445 2470 556 1976 445 1235 278 494 111 
total 
Produits          167    445    556    445    278    111 
gouge unite 0.5 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 
pierre ponce unite 0.5 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 4 2 
total 
Charges          3    3    3    3    3    3 
Marge         164   442   553   442   275   108 
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Total/mois 0.00 0.00 0.00 51.43 15.43 51.43 25.71 0.00 0.00 25.71 0.00 0.00 169.71
greffage 12.86
Total/mois 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 12.86 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 12.86
sarclage 25.71 25.71 25.71
Total/mois 0.00 25.71 0.00 0.00 25.71 0.00 0.00 0.00 0.00 25.71 0.00 0.00 77.14
saignée 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29
nettoyage 5.14 5.14
Total/mois 0.29 0.29 5.14 0.29 5.43 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 0.29 13.43
Calendrier de travail : pour 1 ha







MP av 70 PP av 70 MP ap 70 PP ap 70
169.71 0.00 0.00 0.00 0.00
Greffage 1 an 12.86 0.00 0.00 0.00 0.00
77.14 0.00 0.00 0.00 0.00
7 à 10 ans 13.43 35.82 13.70 11.02 12.21
11 à 14 ans 13.43 103.88 36.86 37.61 32.91
15 à 19 ans 13.43 131.06 46.10 48.26 41.18
20 à 24 ans 13.43 103.88 36.86 37.61 32.91
25 à 29 ans 13.43 63.07 22.94 21.67 20.48
30 ans et + 13.43 21.74 9.01 5.14 8.04
Période de 
Production
Productivité du travail :                      







SAU max/actif = 0,58 ha 
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Age à la première récolte : 10 ans ou plus. 
 
Cultures intercalaires annuelles : Aucune. 
 





Superficie : de 400 m2 à 1 ha. 
 
Ecartement pratiqué :  
3 m x 3 m, 
5 m x 5 m. 
 
Densité hectare :  
Pour les plantations à 3 m x 3 m : 1 100 pieds/ha, 
Pour les plantations à 5 m x 5 m : 400 pieds/ha. 
 





Les semences sont ramassées dans les chamcars voisins. 
 
Certains paysans ne sèment pas directement en champs et font des pépinières 
en sacs. Dans ce cas là, les sacs sont remplis d’un mélange de terre et de poudrette 
de parc. Dans le cas d’un semis en champs, il n’y a aucune fertilisation. 
 
Rendements :  
 
Age de la 
plantation 10 ans De 11 à 14 ans De 15 à 25 ans De 25 à 35 ans 
Production 60 fruits/arbre Augmentation. 400 fruits/arbres Diminution. 
 
Les rendements ci-dessus sont ceux de plantations sur terre rouge. Sur terre 
sableuse, les paysans estiment que les arbres ne sont plus productifs à partir de 
25 ans et le rendement est toujours plus faible. 
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Récolte. 4 sarclages, répartis selon la pousse des adventices. Récolte. 
Itinéraire Technique 
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Commercialisation 
Modalités de vente : 
Vente sur pied : Estimation de la récolte sur pied, par l’acheteur et le paysan. 
Vente au « ploan » : 1 ploan = 40 fruits, vendus à un commerçant qui vient au 
village. 
 
Prix de vente sur les 5 dernières années, en Riels/ploan : 
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 




Hypothèse basse     10 ans 11 à 14 ans 15 à 24 ans 25 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité total Quantité Total Quantité Total Quantité Total
mandarine 40 fruits 1 400 400 2000 2000 2800 2800 2000 2000 
total Produits          400    2000    2800    2000 
Marge          400    2000    2800    2000 
 
 
Hypothèse haute     10 ans 11 à 14 ans 15 à 24 ans 25 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité total Quantité Total Quantité Total Quantité Total
mandarine 40 fruits 1 2200 2200 7700 7700 16500 16500 7700 7700 
total Produits          2200    7700    16500    7700 






Années Opérations Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total/an
semis de la 
pépinière
0.6






Total/mois 25.7 0.0 0.0 10.3 9.7 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 45.7
sarclage 42.9 42.9 42.9 42.9
Total/mois 42.9 0.0 0.0 0.0 42.9 0.0 0.0 42.9 0.0 0.0 42.9 0.0 171.4
récolte 2.6 2.6
nettoyage 42.9 42.9 42.9 42.9







Calendrier de travail : pour 1 hectare
Temps de travail en homme.jour (avec 1 jour de travail = 7 heures)
hyp. Basse hyp. Haute
45.7 0.0 0.0
171.4 0.0 0.0
10 ans 176.6 2.3 12.5
11 à 14 ans 176.6 11.3 43.6
15 à 24 ans 176.6 15.9 93.4
25 à 35 ans 176.6 11.3 43.6
Productivité du travail : 



















Le durian est une plante équatoriale, qui supporte très mal la sécheresse. Sa 
culture sous un climat à saison sèche marquée et pluviométrie limitée implique une 
irrigation fréquente. C’est pourquoi les parcelles où le durian est planté sont toujours 
irriguées. 
 
Age à la première récolte : 
Durians : 7 ou 8 ans, 
Ramboutans : 7 ou 8 ans en général mais 4 ans pour des ramboutans greffés 
avec des branches d’arbres âgés. 
 
Cultures intercalaires annuelles ou pluriannuelles : Parfois de l’ananas, plus 
rarement des tuteurs de poivrier. 
 
Il y a généralement 3 à 5 pieds de Ramboutan pour une vingtaine de durians, 




Superficie : de 2 ares à 25 ares. 
 
Ecartement pratiqué entre les pieds de durian :  
5 m x 5 m, ou 
8 m x 8 m, ou  
10 m x 10 m. 
L’écartement le plus fréquent est 8 m x 8 m. Les pieds de ramboutan sont 
plantés au milieu des rangs de durians, au niveau de l’espace intra rang. 
 
Densité hectare, en fonction de l’écartement et dans l’ordre cité précédemment :  
400 pieds de durians/ha, 
156 pieds de durians/ha, 
100 pieds de durians/ha. 
 
Nature du sol :  
Terre noire drainée, en bordure des rizières de bas-fonds, 
Terre rouge (mais beaucoup moins fréquent). 
 
Les plantations sur terre noire de bas-fonds rencontrent des problèmes de 
maladie importants. Mais les plantations sur terre rouge nécessitent un arrosage plus 
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Itinéraire Technique 
 
Les semences sont souvent ramassées sur le marché de Mimot. Le semis se fait 
directement en champ. 
 
La parcelle est choisie de manière à ce que les arbres ne manquent pas d’eau. 
Les parcelles de terre noire où les durians sont le plus souvent plantés sont 
d’anciennes zones marécageuses. L’aménagement d’un système de drainage est donc 
nécessaire avant la plantation. Un réseau de drains de surface est constitué, qui 
permet à la fois de drainer la parcelle pendant la saison des pluies et d’irriguer la 
parcelle pendant la saison sèche, ceci par la construction de petits barrages 
provisoires en terre, construit et détruit selon les besoins en eau. L’eau des drains est 
évacuée vers la rizière. Parfois la gestion de l’eau est faite de manière à profiter en 
même temps aux durians et au riz, afin de pratiquer une double récolte annuelle de riz. 
 
Le durian est exigeant sur la qualité du sol, celui-ci doit être profond, riche en 
matière organique. Les sols de terre rouge ou de terre noire dans les bas-fonds 
répondent à ces exigences. Néanmoins une fertilisation à la poudrette de parc est 
souvent pratiquée, à dose de 30 kg de poudrette par pied de durian, en moyenne. 
La fertilisation à la poudrette de parc s’effectue au moment du sarclage. Le 
sarclage est localisé aux contours des pieds, puis la poudrette de parc est déposée à 
cet endroit et recouverte par les herbes coupées. 
 
Pendant la saison de récolte, une personne visite le chamcar de durian plusieurs 
fois par jour. Voire certains paysans se construisent une cabane dans le chamcar et y 
passent leurs journées et leurs nuits. Cette présence importante s’explique par la 








durian 35 fruits Augmentation 150 fruits Production stable. 
Production/pied de 




   
          
         
          
Itinéraire Technique 
 
Pour 50 Durians et 15 ramboutans : 
 
Mois Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril 
Année 0 
























La vente s’effectue en partie auprès des habitants du village du producteur, en 
partie par le biais de commerçants se déplaçant au village, ou par déplacement du 
producteur jusqu’au marché de Mimot. 
La production est répartie sur les mois de mai et juin, dans les proportions : 
 
Prix des fruits de durians sur les 5 dernières années, en Riels/kg : 
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 
Mai 4 000 5 000 4 000 3 500 3 000 
Juin 1 300 1 700 1 800 1 500 1 500 
 
Prix des fruits de ramboutans sur les 5 dernières années, en Riels/kg :  
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 
Mai 1 000 1 000  1 300  




Pour les durians : 
 
Hypothèse basse     1 an 2 ans 3 à 7 ans 8 et 9 ans 10 à 29 ans 30 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité total Quantité total Quantité total Quantité total Quantité total Quantité total
durian fruit   1.00 /kg                   3500 1750 15000 7500 10000 5000
Total Produits                         1750    7500    5000
poudrette de parc kg 0.03 3000 75 3000 75 3000 75 3000 75 3000 75 3000 75 
Sac pépinière unite 0.25 1 0                               
total Charges          75    75    75    75    75    75 
sac recolte 50 kg unite 0.08                               
Marge          -75    -75    -75    1675    7425    4925
 
Hypothèse haute     1 an 2 ans 3 à 7 ans 8 et 9 ans 10 à 29 ans 30 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité total Quantité total Quantité total Quantité total Quantité total Quantité total 
durian fruit   1.00 /kg                   14000 7000 60000 30000 48000 24000
total Produits                         7000    30000    24000
poudrette de parc kg 0.03 3000 75 3000 75 3000 75 3000 75 3000 75 3000 75 
sac pépinière unite 0.25 1 0                               
total Charges          75    75    75    75    75    75 
Sac recolte 50 kg unite 0.08                               
Marge          -75    -75    -75    6925    29925    23925
Pour les ramboutans : 
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Hypothèse basse     8 et 9 ans 10 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité Total Quantité Total 
ramboutan kg 0.25 250 63 2500 625 
total Produits          63    625 
sac recolte 50 kg unite 0.08 5 0 50 4 
total Charges(f vol)          0    4 
Marge          62    621 
       
       
Hypothèse haute     8 et 9 ans 10 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité Total Quantité Total 
ramboutan kg 0.25 2000 500 20000 5000 
total Produits          500    5000 
sac recolte 50 kg unite 0.08 40 3 400 30 
total Charges(f vol)          3    30 
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Pour 1 hectare de Durians avec des ramboutans 
Années Opérations Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total/an
semis de la 
pépinière
0.9










sarclage 51.4 51.4 51.4





nettoyage 51.4 51.4 51.4
Total/mois 0.0 0.0 0.0 12.9 51.4 0.0 0.0 51.4 0.0 0.0 51.4 2.6 169.7
Pépinière
Plantation
Calendrier de travail : pour 1 hectare





hyp. Basse hyp. Haute
61.7 -1.2 -1.2
167.1 0.0 0.0
8 et 9 ans 169.7 9.8 40.7
10 à 29 ans 169.7 43.6 175.8





Productivité du travail : 












L’Aréquier, Areca catechu 
Plante 
 
Tout comme le Durian, l’aréquier est une plante équatoriale, qui supporte très 
mal la sécheresse. Il est généralement planté en bordure des rizières ou sur des terres 
noires drainées, comme les durians. 
 
Variété : « Poam » 
 
Age à la première récolte : 5 ans. 
 
Cultures intercalaires annuelles ou pluriannuelles : Parfois de l’ananas et des 
légumes. Souvent associé à des cocotiers, et d’autres fruitiers dans des jardins de 
case. L’aréquier est également souvent utilisé comme marqueur de frontière entre les 




Superficie : très variable selon si l’aréquier est cultivé seul, en jardin de case ou 
comme limite de parcelle. 
 
Ecartement pratiqué : 2 ou 3 m en tout sens. 
 
Densité hectare, si 2 m entre chaque pied : 2 500 pieds/ha. 
 
Nature du sol :  
Terre noire drainée, en bordure des rizières de bas-fonds, 




Les semences sont souvent ramassées dans les parcelles des voisins ou de 
membres de la famille. Une petite pépinière est installée dans le jardin, de 1 m2 pour 
100 arbres, le sol est préparé à la houe avant le semis, de la poudrette de parc est 
mélangé à la terre  (3 à 5 kg). 
 
Après la plantation des plants une deuxième fertilisation à la poudrette de parc 
est réalisée. Les années suivantes aucune fertilisation particulière n’est pratiquée, il n’y 
a pas non plus de traitements phytosanitaires. 
 
L’irrigation et le drainage des parcelles de terre noire argileuse ont été expliqués 
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Rendements : (établis sur l’estimation de 150 fruits par grappes) Les 
rendements sont très variables en fonction des arbres. 
 
Age de la plantation 5 ans  10 ans Jusqu’à 20 ans 
Production/pied  300 fruits Augmentation 450 fruits Production stable.
Pour 100 Aréquiers : 
 











          
Année 1 
Trouaison 






Sarclage autour des pieds, quand le paysan a du temps libre 
(1à 2 heures pour 3 ou 4 arbres). 
 
Entretien des canaux. 




La pulpe de la noix d’aréquier est consommée enveloppée dans une feuille de 
poivrier Bétel, avec de la chaux et parfois des épices. Si la consommation est 
immédiate, aucune préparation particulière n’est nécessaire à la noix, qui est mangée 
crue. Le fruit peut également être conservé pendant un an, après avoir été traité 
comme suit : les graines sont mises dans l’eau bouillante pendant 2 ou 3 minutes, puis 
elles sont coupées en lamelles et mises à sécher au soleil sur une bâche, pendant 2 




La vente s’effectue en partie auprès des habitants du village du producteur, en 
partie par le biais de commerçants se déplaçant au village, ou par déplacement du 
producteur jusqu’au marché de Mimot. 
Sur le marché la noix d’aréquier peut se trouver soit verte, soit sèche. 
 
La production est répartie sur les mois de mai à septembre. 
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Résultats Economiques 
 
Hypothèse basse     5 à 9 ans 10 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité Total Quantité Total 
noix areque fruit 0.5 150 75 150 75 
total Produits          75    75 
Marge          75    75 
       
       
Hypothèse haute     5 à 9 ans 10 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité Total Quantité Total 
noix areque fruit 0.5 300 150 450 225 
total Produits          150    225 
Marge          150    225 
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LES SYSTEMES DE CULTURES PLURI ANNUELLES 
Le Poivrier, Piper nigrum 
Plante 
 
Cette culture est souvent choisie par les paysans parce qu’elle permet de 
valoriser de petites surfaces et que la première récolte est précoce, à 1,5 ans, 
contrairement aux plantations pérennes. De plus le prix du poivre était élevé jusqu’en 
2000, mais il est actuellement en baisse. 
 
Age à la première récolte : 1,5 ans 
 





Superficie : de 200 m2 (50 tuteurs) à 40 ares (1 000 tuteurs). 
 
Ecartement pratiqué : 2 m x 2 m. 
 
Densité hectare : 250 tuteurs/10 ares 
 
Nature du sol : Terre rouge 
 
Les parcelles de poivre sont souvent proches de l’habitation, parfois les poivriers 
sont même plantés dans le jardin. Ceci s’explique par l’arrosage nécessaire à cette 
culture pendant la saison sèche et la présence de points d’eau dans les villages, alors 




Les pieds de poivriers sont obtenus par boutures. Celles-ci sont achetées sur le 
marché de Samraong ou à des producteurs du village, d’une taille de 7 noeuds. Les 
boutures sont plantées prés de tuteurs en bois ronds, de 3,5 mètres de hauteur totale 
(et 15 à 20 cm de diamètre), enterrés à 60 cm de profondeur. Deux boutures sont 
plantées par tuteur. Les tiges sont attachées aux tuteurs au fur et à mesure de la 
poussée des lianes. 
 
Pour mettre en place les tuteurs, les paysans utilisent soit une tarière en bambou 
géant, soit un outil constitué d’un manche en bois de 60 cm de long et 6 cm de 
diamètre et d’une barre de fer légèrement incurvée à son extrémité. 
 
Les jeunes plans sont protégés du soleil par une couverture de feuilles de 
cocotiers (sur charpente en bambou) qui est enlevée lorsque les poivriers atteignent le 
sommet des tuteurs, soit un an après la plantation, au mois de juin. La plantation est 
également recouverte de feuilles de cocotiers sur ses côtés. 
La floraison à lieu à partir du mois de juin et c’est pour favoriser celle-ci, ainsi que 
la maturation des grains de poivre, que l’on découvre la plantation. 
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La fertilisation est effectuée tous les ans, au mois de mai ou au mois d’août. Les 
paysans déposent 3 kg de poudrette de parc entre chaque tuteur, au milieu du rang, ou 
à 30 cm des boutures. 
Parfois les paysans appliquent un insecticide foliaire, de juillet à octobre, il s’agit 
de O,S-dimethyl phosphoramidothiate à 60 %. Ces mêmes paysans ne font pas de 
sarclage d’entretien mais uniquement un binage annuel, au mois de mai. 
 
L’arrosage est pratiqué durant toute la saison sèche, de novembre à début mai, 
une ou deux fois par semaine. 
 
Rendements :  
 
Age de la plantation 1,5 ans 2,5 ans 3,5 ans 4,5 ans De 5,5 ansà 10 ans 
Production/100 tuteurs 50 kg 100 kg 200 kg 200 kg 150 kg 
 
Après 10 ans les poivriers doivent être remplacés. Les pieds peuvent également 




Poivrier     1 an 2 ans 3 ans 4 et 5 ans 6 ans et plus 
NOM Unité Prix Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité Total Quantité Total
poivre noir kg 1.2       1250 1500 2500 3000 5000 6000 3750 4500
total Produits               1500    3000    6000    4500
bouture poivre unite 1 5000 5000                         
tuteur poivrier unite 2.25 2500 5625                         
insecticide poivre L 4 50 200 50 200 50 200 50 200 50 200 
Pulverisateur unite 5 0.2 1 0.2 1 0.2 1 0.2 1 0.2 1 
poudrette de parc kg 0.03 7500 188 7500 188 7500 188 7500 188 7500 188 
Motopompe unite 250 0.33 83 0.33 83 0.33 83 0.33 83 0.33 83 
total Charges          11096    471    471    471    471 
sac recolte 50 kg unite 0.08       25 2 50 4 100 8 75 6 
corbeille 7 kg unite 0.75       175 131 350 263 700 525 525 394 
total Charges(f vol)               133    266    533    399 
Marge          -11 096    896    2263    4997    3630




2 ans 13 400.0 0.1
3 ans 13 400.0 0.2
4 et 5 ans 13 400.0 0.4








du travail : 
MB/jour de 
travail       Phases
Plantation
Années Opérations Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total/an










sarclage 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0
attache des 
lianes
31.0 28.0 31.0 31.0 30.0 31.0
Total/mois 31.0 28.0 31.0 2.0 30.0 6.0 7.0 7.0 7.0 34.3 33.3 34.3 250.9
récolte 20.0 20.0 20.0 20.0





sarclage 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3 3.0 3 3.0
Total/mois 3.3 3.3 23.3 23.3 27.0 23.0 7.0 7.0 7.0 3.3 3.3 3.3 134.0
Calendrier de travail : pour 100 tuteurs












 - 39 -
- 40 -
    
Itinéraire Technique 
 
Pour 100 tuteurs de poivriers : 
 









Mise en place des 
tuteurs : 
 
Trouaison, mise en 












Attache des lianes aux tuteurs. 
 
Sarclage tous les 15 jours. 
 
Parfois épandage d’insecticide 
une fois par semaine. 
Attache des lianes aux tuteurs. 
 

























tous les 15 
jours. 
Sarclage tous les 15 jours. 
 
Parfois épandage d’insecticide 
une fois par semaine. 















Les paysans vendent les grains de poivre noirs, après égrappage, séchage et 
vannage. La vente est effectuée auprès de commerçants qui se déplacent au village. 





Les grappes sont récoltées vertes. Elles sont étalées sur des bâches en 
plastique, au soleil. Ce premier séchage dure 3 jours. Il est suivi de l’égrappage, fait 
par piétinement des grappes. Puis les grains séparés sont remis au soleil pendant 3 
jours. Enfin les grains sont nettoyés de leurs enveloppes par vannage. Celui-ci se fait 
soit manuellement avec des vanneuse en paille, soit par une tarare. 
 
Prix de vente sur les 5 dernières années, en Riels/kg de poivre sec : 
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 
Mars 5 000 5 400 6 000 8 000 10 000 
Avril 4 800 5 700    
Mai 4 500 5 700    
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LES SYSTEMES DE CULTURES ANNUELLES 
Le Manioc amer, Manihot esculenta, en Monoculture 
 
Une usine de transformation du manioc en farine a ouvert en 2002. Néanmoins la 
capacité de production de cette usine est insuffisante pour absorber la production du 
district, aussi la majeure partie du manioc est exportée au Vietnam. 
 
Plante 
Les villages les plus proches de la frontière vietnamienne cultivent le manioc 
depuis 20 ans, tandis que cette culture n’est que très récemment implantée dans les 
villages du nord du district, généralement depuis 1999 ou 2000. 
 
Cultures annuelles associées : Parfois le maïs, souvent quelques légumes, 
généralement des cucurbitacées et plus rarement du riz de montagne. Ces cultures 
associées sont destinées à la consommation familiale, pas à la vente. 
 
Parcelle 
Superficie : de 50 ares à 1 ha par paysan. 
 
Densité de plantation : 1 bouture/m2, soit 10 000 boutures/ha. 
 




Pour 1 ha de Manioc : 
 
Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars
Sarclage 
à la sarclette 
ou nettoyage 














     
Récolte 









Tab : Itinéraire technique du manioc en monoculture 
 
La plantation des boutures nécessite une préparation préalable de celles-ci, on 
coupe des boutures de 20 cm de long, à la machette, dans des tiges de manioc dont 
les pieds ont été conservés lors de la récolte précédente. 
 
Il n’y a pas de fertilisation, ni de traitements phytosanitaires. 
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Aucune forme de rotation n’a été relevée. Le manioc en monoculture suit soit une 
friche, soit une culture quelle qu’elle soit (riz de montagne, plantation pérenne). 
 
Rendements en fonction du nombre d’années de culture de manioc sur une 
même parcelle de terre rouge, avec comme précédent du riz de montagne ou une 
friche : 
 
Nb d’années 1 2 3 4 5 et plus 
Rendement sec 7 t/ha 5 t/ha 4 t/ha 3 t/ha 2 t/ha 
Rendement frais 35 t/ha 25 t/ha 20 t/ha 15 t/ha 10 t/ha 
 
Les paysans estiment qu’après 4 ans la culture n’est plus intéressante et qu’il 
faut passer à une plantation pérenne, dans le cas le plus fréquent l’anacardier, parfois 
l’hévéa. Néanmoins, dans un village proche de la frontière vietnamienne (Phum 
Choeung), les paysans disent pratiquer la culture du manioc sur les mêmes parcelles 





Le manioc en vendu sous forme de morceaux de tubercules secs, « cassette ». 
Le séchage se fait au soleil, pendant une semaine. La préparation des morceaux 
de tubercule est très longue, il s’agit d’ôter l’écorce à l’aide d’un couteau spécial, puis 
de couper les tubercules en morceaux à la machette. Pour 1 ha de manioc, avec un 
rendement de 3 t sec/ha, il faut 60 homme.heure, avec 1 h de travail/jour pendant 
2 mois. 
 
Modalités de vente : 
A l’usine de Mimot : déplacement des producteurs ou vente à des 
intermédiaires qui viennent au village. 
Vers le Vietnam : vente à des intermédiaires qui se déplacent dans les 
villages. 
 
Le prix de vente est très stable, les paysans affirment qu’il est constant depuis 
2000, à environ 150 R/kg de manioc sec. 
 
 Résultats Economiques 
 
 
NOM CATEGORIE Unité Prix (US $) Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur
caissette manioc t 37.5 7 263 5 188 4 150 3 113 2 75
total Produits         263   188   150   113   75
couteau manioc petit materiel Unité 0.25 4 1 4 1 4 1 4 1 4 1
bache plastique petit materiel Unité 15 1 15 1 15 1 15 1 15 1 15
total Charges         16   16   16   16   16
sac recolte 50 kg petit materiel Unité 0.075 140 11 100 8 80 6 60 5 40 3
total chf(vol)         11   8   6   5   3
Marge         236   164   128   92   56
Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 à 15
 
Opérations Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total/an




Total/mois 20.0 20.0 0.0 30.0 45.0 0.0 30.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 145.0
Calendrier de travail :
Temps de travail en homme.jour (avec 1 jour de travail = 7 heures)
Pour 1 ha
 
an 1 an 2 an 3 an 4 an > 4





Productivité du travail : MB/jour de 
travail       (US $/hj)
SAU max/actif = 0,67 ha 
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LES SYSTEMES RIZICOLES  
 
D’une façon générale, la pratique de la riziculture s’explique par la place du riz 
comme principal aliment pour les paysans. Dans les exploitations agricoles familiales, 
la riziculture est souvent une culture d’autoconsommation. Néanmoins les familles 
possédant des rizières vendent une partie de la production, particulièrement les 
familles pratiquant une double culture annuelle. Dans le cas du riz de montagne, la 
vente du riz n’est effectuée que sous la pression d’un besoin d’argent immédiat (pour 
des soins médicaux par exemple). 
Rizière à Une Récolte Annuelle 
Plante 
Il s’agit de variétés de riz inondé (à tiges longues) locales, à cycle long, 
photopériodiques : 
« Prum » 
« Pcartien » 
« Mincop » 
 
Parcelle 
Superficie : de 4 ares à 2 ha par paysan, mais généralement les parcelles ne 
dépassent pas 5 ares. Il faut une pépinière de 800 m2 pour repiquer 1 ha de rizière. 
 
Densité de semis : 100 kg de semence/ha, soit, pour un poids de mille grains de 
25 g : 4 000 000 graines/ha de rizière, ou 5 000 graines/m2 de pépinière. 
 
Densité de repiquage : des bouquets de 3 pieds sont repiqués à un écartement 
de 20 cm sur 20 cm, soit une densité de 75 pieds/m2, ou 750 000 pieds/ha. 
Nature du sol : Terre noire argileuse (vertisol et pseudo-gley) ou terre sableuse 




Mois Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. 
Action 
Labour, à la charrue 
ou au motoculteur, 
et hersage 
de la pépinière. 
Drainage pendant 
3 jours, puis semis, 
puis irrigat
pendant 10 jours. 
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Le rendement en paddy est
 
 de 2,5 t/ha. 
es semences proviennent de la récolte de l’année précédente. Elles sont 
prépa
Le battage se fait généralement par batteuse motorisée au champ, il se paye en 




ue la vente est habituelle, elle s’effectue juste après la récolte, 
e 
village, également sous forme de riz entier. 
décortiqué 1 000 900 800 800 700 
Résultats Economiques 
Le battage au champ se paye en paddy, par 5 % de la production (1 corbeille ou 
1 sac sur 20). 
st payé en son son se vend 200 R/kg et 10 kg de 
paddy produisent 3 e  le coût du décorticage peut s’évaluer à 60 R/kg de
pad
r nti eu te V
riz decortique k 1400 350
total Produi
serpe Un 4 1 4
semence r Unité 100 10 100 10
total Charg 11   11
decorticage travaux agricole
L
rées par un trempage de 2 ou 3 jours dans l’eau, suivi de 2 jours dans un linge 
humide. 
 
L’unique forme de fertilisation est apportée par les déjections des buffles et 
zébus en divagation dans la rizière pendant la saison sèche. Il n’y a pas de traitements 
phytosanitaires. 
 
riz entier, par 5 % de la production (1 cor
 
Le décorticage est effectué à mesure de la consommation du riz. Le riz est mis 




principalement sous forme de paddy, généralement à des commerçants qui viennent 
au village et transportent le riz en moto. 
Lorsque la vente est exceptionnelle, elle se fait auprès d’habitants du mêm
 
Prix de vente sur les 5 dernières années, en Riels/kg : 
 
Année 2004 2003 2002 2001 2000 
Riz e 400 400 350 350 ntier 270 






























spar kg de pad 2100 41 1400 27
battage
0.002
travaux agricolespar kg de pad 0.002 2100
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34 1400 23
total chf(vol) 75   50
Marge 439   289
ypo hès  basse
  
  

















Total/mois 0.0 0.0 2.6 .1 1 2 0.0 9.
Calendrier de travail :
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Superficie : de 4 ares à 2 ha par paysan, mais généralement les parcelles ne 
dépassent pas 5 ares. 
 
Densité de semis : identique pour les deux cycles, et identique aux rizières à une 
récolte annuelle, à savoir : 100 kg de semences/ha, soit 4 000 000 de graines/ha. 
 




Les variétés de saison des pluies suivent l’itinéraire technique présenté 
précédemment, avec un décalage d’un mois. 
  
Le labour de la rizière en février, avant semis du riz de saison sèche, est souvent 
effectué au motoculteur, car la terre est très sèche. Néanmoins la charrue à traction 
animale peut être employée si l’on irrigue la parcelle au préalable. 
 
En plus des déjections des buffles et zébus en divagation dans les rizières, la 
culture de saison sèche bénéficie souvent d’un apport en engrais complet (10/8/6) 
avec minéraux. Cependant les quantités d’engrais apportées semblent insuffisantes 
pour observer une réelle progression des rendements. En effet les paysans affirment 
qu’il n’y a pas de différences entre les rendements de ceux qui utilisent un fertilisant 
chimique et ceux qui ne font rien.  
Un traitement des adventices est réalisé au désherbant chimique en saison 
sèche, la matière active des désherbants utilisés est le sel de glyphosate 
isopropylamine. 
 
Les semences proviennent de la récolte de l’année précédente. 
 
Le décorticage est effectué à mesure de la consommation du riz. Le riz est mis 





1. Saison sèche, à cycle court, non photopériodique, et à tige courte telles 
que IR5. Les variétés à cycle court ont été introduites par des ONG (dont 
le CEDAC).  
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Itinéraire Technique 
 



















Sar e ai machette ttes). 
 









Labou h ge d
zi
 
A la fin du mois : 












































































n ou la 
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our maintenir le niveau d’eau 
les digue
 diguet
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Rendements en paddy : 4,9 t/ha par an 
iz de sa /ha. 
iz de sa ch  t/
 
Le rendement de saison des pluies apparaît donc inférieur à celui obtenu à partir 
des mêmes variétés mais en un seul cycle de culture par an. Ceci s’explique peut-être 
par le décalage d’un is cle. La culture de saison sèche donne un rendement 
supérieur à celle de saison des pluies, peut-être parce qu’il s’agit de variétés 
sélecti es et éga ent grâce à l’utilisation d’engrais. 
 
Comm ialisatio




Le battage au champ se paye en riz entier, par 5 % de la production (1 corbeille 
ou 1 sac sur 20). 
Le décorticage  p  son de riz, le son se vend 200 R/kg et 10 kg de riz 
entier produisent 3 k  son, donc le coût du décorticage peut s’évaluer à 60 R/kg de 
riz enti
 
Le labour de zi ur la culture de saison sèche s’effectue souvent au 
motoculteur. Peu de paysans possèdent des motoculteurs, aussi ils louent le travail 
d’un paysan propriétaire d’un appareil, ce qui représente une charge supplémentaire 
de 200 000 R/ha (1 ha représente 2 jours de travail pour le propriétaire du 
motoculteur). 
 
L ulture is éc ite l’emploi d  h chaque famille 
possède un pulvérisateur à dos pour répandre celui-ci, un tel appareil coûte 
20 000 Riels et s’amorti sur 3 ans, soit 6 667 R/an. 
 
 
ATE Quantite eur Quantite Valeur
riz decortique ri 5000 1250 3900 975
total Produits   1250   975
serpe petit materiel nité 0.25 4 1 4 1






s pluies : 2,0 t




























aux agricoles par he are 50 1 0 1 50
herbicide riziere 
ct 5
2duits phytosanita L 8.75 1 9 1 9
pulverisateur petit materiel Unité 5 0.33 2 0.33 2
total Charges 71   76
decorticage
  
travaux agricolespar kg de paddy 0.002 5 98 3900 76
battage
000
travaux agricolespar kg de paddy 0.002 5 81 3900 63
total ch l) 17   139
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SAU max/actif = 0,61 ha 
 
 
Opérations Janvier Février Mars Avril Mai Se
labour 0.9 0.9 0.9





Total/mois 0.0 26.6 0.0 2.6 48.9 17.1 .1
Calendrier ravail :




c 1 jour de
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Riziculture Pluviale de Montagne 
 
 
Superficie : de 0,5 ha à 1 ha par paysan. 
 
Densité de semis : semis au poquet avec des écartements de 30 cm entre 
chaque trou et une dizaine de graines par trou, soit 90 graines/m2, ou, pour un poids de 
mille grain de 25 g, 22,5 kg de graines/ha. 
 




Mois Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. 
Action 
Fin du mois : 


















Les rendements vont de 360 kg/ha à 1 t/ha. Aucun lien n’a pu être établi entre les 
rendements et le nombre d’années de monoculture de riz de montagne sur une même 
parcelle 
 
Les semences proviennent de la récolte de l’année précédente. 
 
Le décorticage est effectué à mesure de la consommation du riz. Le riz est mis 




Exceptionnellement, dans le cas d’un besoin de liquidités urgent (pour des soins 
médicaux par exemple), le riz peut  vendu dans le village. Les prix sont les mêmes 




« Mrom » 
« Sôp ong » 
« Prang » 
 










se fait généralement par batteuse motorisée au champ, parfois (en 
r dans le cas de villages à capital limité, où il y a peu ou pas de machines 
motorisées) le battage est manuel et effectué à la maison, à l’aide d’un outil en bois 
permettant de frapper les bottes de riz sur une table ou sur une bâche posée sur le sol. 
 
Le  est payé en son de riz, le son se vend 200 R/kg et 10 kg de riz 
entier produisent 3 kg de son, donc le coût du décorticage peut s’évaluer à 60 R/kg de 
riz en
 
SAU max/actif = 0,65 ha 
ATEGORIE Unité Prix Quantite Valeur Quantite Valeur
paddy 1000 100 360 36
total Produit   100   36
semence riz Semences kg 0.1 22.5 2 22.5 2
serpe 1
total C 3
Ma   97   33






s       
petit materiel Unité 0.25 4 1 4
harges         3   
rge       
 
hyp haute hyp basse
rizi 1 0 2.63
riziere 2 198.00 5.05 3.83





Productivité du travail : 
MB/
ere 1 09.71 4.0






Comparaison productivité du travail : 
 
 




Opérations Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. O c. Total/an
sarclage 34.3 34.3 34.3
semis au poquet 11.4
récolte
Total/mois 0.0 0.0 0.0 34.3 11.4 34.3 0.0 0.0 34.3 0 160.0
Calendrier de travail :
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ANNEXE 3 : CARACTERISATION DES PETITS ELEVAGES FAMILIAUX DU 
DISTRICT DE MIMOT 
LES ELEVAGES PORCIN 
Plusieurs races se rencontrent dans le district : 
 
Un éleveur possède en général 1 truie, qui donne 1 portée/an, pendant 5 ans (de 
1 ans à 6 ans) avant d’être réformée. 
Fonctionnement démographique : 
Une portée se compose en général de 10 porcelets. 7 seront vendus à 3 mois 
(pour engraissement), 3 porcelets seront conservés pour l’engraissement, parmi ces 
3 porcelets, seuls 2 atteindront le poids voulu, le troisième mourrant avant terme de 
maladie. 
 
Le renouvellement se fait en interne, 1 porcelet femelle étant conservée pour le 






de 3 mois 
1 Porc de 3 
à 7 mois 
vendu en  
morceaux de 
viande 
1/5 ans : 
1 Truie 
de 6 ans 
1/5 ans : 
1 truie de 
renouvellement 
2 Porcs > 7 mois 
Vendus vivants 
Mortalité avant 
sevrage = 0% 
Mortalité post-
sevrage = 33%
Le porc indigène commun, chrouk kandol, de petite taille, à la peau noire. 
Une race chinoise, le Haïnan, importée au XIXe siècle, de plus grande taille, à 
peau blanche. 
Des races anglaises introduites par les services officiels telles que Middle 
White, Berkshire, Large White. 
Nombreux croisements. 
ELEVAGE PORCIN NAISSEUR-ENGRAISSEUR 
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Mode de conduite et soins : 
Les animaux sont soit libres, soit attachés sous la maison (en particulier la nuit), il 
n’y a pas d’enclos. 
l’aliment, dans le but de rafraîchir les animaux qui souffrent de la chaleur. Il n’est 
effectué a
 
Le temps de travail co
l’aliment 
Alimen
brisure et de son de riz avec des 
g de brisure de 










3 10 porcelets 
1
1 truie 
3 porcs 15 kg 2 fois/jour 4 560 kg 
 
La quantité ent distribu our un élevage de ce type est donc de 
1 820 + 2 928 + 4 560 = 9 308 kg d’aliment. Soit 3 102 kg de son de riz et 1 551 kg de 
brisure de riz. 
 
Résultats économiques :  
Les porcs vivants sont vendus à des commerçants qui viennent au village, la 
viande est ensuite vendue au Vietnam ou sur le marché de Mimot. 
 
Lorsq eurt sans avoir atteint le poids de  à la vente 
de l’animal age de l’éleveur, sous forme de morceaux de 
viande. 
Le est a riculteurs du village possédant des 
décortiqueus onservant tres riziculteurs comme paiement du 
décorticage. La quantité de son acheté dépend des autres activités agricoles de 






Les seuls soins consistent en un lavage 2 fois par jour, lors de la distribution de 
ucun vaccin ni traitement antiparasitaire. 
nsacré à cet élevage se limite donc à la distribution de 
et au lavage des animaux, soit moins d’une heure 2 ou 3 fois par jour. 
tation : 
L’alimentation est constituée d’un mélange de 
épinards sauvages ou du liseron d’eau, le tout cuit. Il faut environ 0,5 k
 
ge des Poids vif porcs se 
Quantité 
d’alpartageant 
l’aliment distribution par jour 
distribuée sur la 
période 
e 1 à 
 mois  
1 truie 10 kg 2 fois/jour 1 820 kg 
De 4 à 
7 mois  
1 truie 
5 porcelets 12 kg 2 fois/jour 2 928 kg 
De 8 à 
12 mois 
De 70 à 
00 kg 
d’alim ée sur 1 an p
u’un porc m
vivant, il est vendu dans le vill
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Produits Charges 
Nature U Total 
Porcelet 
de 3 mois Riels/tête 60 000 6 360 000 




de viande Rie  
Total iels) 1 087 100
Marge brute annuelle = Produits – Charges = 22 900 Riels/an = 5,72 $ US/an 
orsqu’un porc meurt de maladie, la viande est mieux valorisée que lorsque 
l’animal est vendu vivant. Ce paradoxe se justifie par la religion bouddh
, qui leur interdi tre a i la p e ca
mo rém ire d a
cessairement con ur l’
 
èmes sanitair
es pays ns décrive mptômes este po  la nomm
orcine est une maladie virale causée par le Pestivirus. C’est une maladie très 
ieus on transmissible à l’homme, se tran ntact avec 
x m par les t par la c mation de porc 
Elle peut également se transmettre aux porcelets in utero. 
bas, plus tôt sinon). 
/50 doses, il faut une dose par vaccination, soit 
ur température interne en sécrétant beaucoup de sueur. Pour se maintenir à 
une température correcte (environ 39 °C) ils ont donc besoin d’eau ou de boue. 
ette sensibilité à la chaleur explique la pratique du lavage des animaux. 
 







3 000 170 510 000 Brisure de r Riels/kg 300 1 551 465 300 v
 ls/kg 4 000 60 240 000     







usée par un 











s de l’animal à srt prématu
Probl es :   
L a nt les sy  de la p rcine (sans ée).  La 
peste p





 de viande 
les 
infestée. animau  tiques e
Il n’existe aucun traitement de cette maladie, la seule lutte consiste donc en une 
vaccination préventive. La vaccination peut être pratiquée de manière systématique, 
aux truies, 6 semaines avant la mise bas et aux porcelets à 2 mois (si la mère a été 
vaccinée avant la mise 
 
Le vaccin coûte 10 US $
800 Riels/vaccination. La vaccination pourrait donc permettre une nette amélioration de 
la production, en permettant une baisse de la mortalité et la conduite de tous les porcs 
jusqu’à un poids supérieur (100 kg). 
 
Il n’y a pas de vulgarisation sur les soins vétérinaires à apporter aux porcs 
malades. Certains paysans expriment un besoin en information et formation sur ce 
thème. 
 
Les porcs sont aussi très sensibles au coup de chaleur, c'est-à-dire à une 
poussée de fièvre, pouvant conduire au décès de l’animal, provoquée par un excès de 
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ELEVAGE P NGRAISSEUR 
Il n’y a pas de différences notables entre la conduite  
a raisseur et celle d’u se l nt s s nt 
de es maladies aussi, seuls le fonctionn et les résultats 
économiques sont différen
onc nnement démographique : 
ve aisse orce tés à  mois. L bjectif es  de condu re les 
porcs jusqu’à u  Généralement 1 porc n
e morceaux 
l’éleveur (cf. le paragraphe sur les élevages porcins naisseur-engraisseur). 
















e temps de travail consacré à cet élevage est généralement très faible, environ 
15 mi
nt pas 
entièr x pour 







isseur-eng n engrais ur simp
ement démographique 





Un éle ur engr  2 p lets, ache  3 ’o t i
n poids vif de 70 à 100 kg. sur 2 meurt ava t 




L’alimentation est constituée d’un mélange de brisure et de son de riz avec des 
épinards sauvages ou du liseron d’eau, le tout cuit, dans les mêmes proportions que 
précédemment.  
 
ge des Poids porcs 
vif partageant 
l’aliment distribution par jour 
distribuée sur la 
période 
e 1 à 
 mois  2 porcelets 0,5 kg 2 fois/jour 91 kg 
e 4 à 
  1 porcelet 1 kg 2 fois/jour 244 kg 
e 8 à 
2 mois 
De 70 à 
100 kg 1 porc 3 kg 2 fois/jour 912 kg 
 
La quantité d’aliment distribuée sur 1 an pour un élevage de ce type est donc de 
91 + 244 + 912 = 1 247 kg d’aliment. Soit 416 kg de son de riz et 208 kg de brisure de 
riz. 
Résultats économiques : 




n par jour, en deux fois, pour donner l’aliment et laver les animaux. 
 
Le tableau ci-dessous indique que l’élevage porcin engraisseur rapporte plus que 
l’élevage porcin naisseur-engraisseur. Les charges en aliment sont effectivement 
beaucoup plus importantes pour l’élevage naisseur-engraisseur, et elles ne so
ement compensées par les produits. De plus le risque de perte d’animau
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Produits Charges 
Nature Unité Prix Quantité Total Nature Unité Prix Quantité Total 
Morceaux 
de viande 83 200 
Brisure 
de riz Riels/kg 300 208 62 400 Porc 








3 000 85 255 000
de 3 mois
Produits (Riels) 335 000 Charges (Riels)
rute annuelle = Produits – Charges = 69 400 Riels/an = 17,35 $ US/an 
 
 - 59 -
ELEVAGE DE LET CHA  
ns : 
. Chaqu  
poule conçoit entre 7 et 10 poussins/an.  
ctif r des poulet  pou nso ami les poulets 
so m s de  mo  p 12
Aucun so l n’y a ni vaccination ni prop
etit enclos 
 travail puisq
ramassé sur les lisières des chamcars. Le temps nécessaire à la construction d’un 
poulailler est de 4 heures, il faut refaire le poulailler tous les 2 ans. 
Alimentation : 
L’alimentation est composée de riz entier ou décortiqué, crû. Les quantités sont 
difficilement estimables puisque les poules consomment les grains perdus lors des tris 
en plus de la ration distribuée une ou deux fois par jour, cette ration correspond à 
250 g / poule pondeuse (et ses poussins). 
 
Le temps de travail nécessaire à cet élevage peut s’évaluer à 15 minutes par 
jour, pour distribuer l’aliment et nettoyer le poulailler lorsqu’il y en a un (soit 5 min/jour, 
soit 15 min/ 3 jours). 
Fonctionnement démographique : 
Le renouvellement se fait en interne, les éleveurs remplacent les poules de 2 ans 
par de jeunes poules de leurs élevages. Les « réformes » sont consommées comme 
poulets. 
Résultats économiques : 
L’élevage familial de poulets de chair est uniquement destiné à 
l’autoconsommation. Il n’y a pas de produit financier. Les charges de fonctionnement 
de cet élevage se limitent au riz donné comme aliment, puisqu’il n’y a aucun frais 
vétérinaire, ni d’installations. Pour le calcul économique on considère le prix d’un 
poulet de chair sur le marché de Mimot. 
 
Pour un élevage de 3 poules pondeuses (avec 7 à 10 petits chacune, gardés 
jusqu’à 6 mois) : 
 
La consommation de riz est de 500 g/pondeuse et ses petits et par jour, soit 
1,5 kg/jour, soit 547,5 kg/an pour 3 pondeuses et leurs petits. 
 
Produits Charges 
Nature Unité Prix Unitaire Quantité Total Nature Unité Prix Unitaire Quantité Total 
Poulet Riels/tête 11 000 27 297 000 Paddy Riels/kg 400 547,5 219 000
Total Produits (Riels) 297 000 Charges (Riels) 219 000
Marge brute annuelle = Produits – Charges = 78 000 Riels/an = 19,5 $ US/an 
 
 
POU S DE IR 
Mode de conduite et soi








r la co mmation f liale, 
5 à 6 lus tard à  mois. 
in particulier n’est pratiqué, i
 p
hylaxie.  
Les volailles sont libres, parfois un
installations ne coûtent qu’en temps de
ou un poulailler est monté. Ces 
u’elles sont bâties en bambou 
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Remarque : 
Dans les élevages industriels de poulets de chair, les poulets sont vendus à 
à un animal sur l’ensemble du cycle (45 jours) est 
d’env
ment inférieure à celle 






 Newcastle se déclenchent annuellement 
en dé
soit 18 Riels/dose. Une campagne de vaccination organisée à 
chaque paysan. 
es épidémies de grippe aviaire sont fréquentes au mois d’avril, en fin de 
ent une forte mortalité dans les élevages. En 2004, 
 commencée en février, ce qui en fait un cas 
excep
vages de volaille sont très sensibles aux 
épidémies. La contamination se fait par l’air, les oeufs, les excréments et les cadavres. 
Le me
 place d’un poulailler pour isoler les poulets des animaux sauvages 
(surtout des oiseaux), vecteurs des virus et des bactéries, maintient du poulailler et des 
récipi
e respect de ses règles permettrait de diminuer l’impact des épidémies et 
d’endiguer celles-ci plus rapidement. Malheureusement les volaille
s l ou , l  ex  re
 
45 jours. La quantité de riz donnée 
iron 4 kg, soit une moyenne de 89 g/jour. Dans ces mêmes élevages, une 
pondeuse reçoit 120 g de riz par jour, soit 43,8 kg/an. La quantité d’aliment moyenne 
pour une pondeuse et 8 petits peut donc s’estimer à 832 g/jour, soit pour 3 pondeuses 
et leurs petits plus de 2,5 kg/jour. 
a quantité de riz donnée par les paysans est donc largeL
e dans les élevages industriels. De plus l’estimation sur l’élevage indust
lée sur l’aliment donné à des poulets vendus à 45 jours alors que les paysans 





La principale maladie touchant les élevages de poulets de chair est la maladie de
Newcastle, ou pseudo-peste aviaire. C’est une maladie virale, causée par le virus
Paramyxovirus. Il n’y a pas de traitement des animaux malades, mais il existe
vaccin efficace. Les épidémies de maladie de
but de saison humide (mai ou juin) et sont à l’origine de taux de mortalité élevés. 
Des campagnes de vaccination préventive, aux mois de mai et d’août (3 mois 
d’intervalle) pourraient permettre de limiter ces épidémies. Le prix du vaccin est de 4,5 
US $ pour 1 000 doses, 
l’échelle du village serait peu coûteuse pour 
 
Une seconde maladie est fréquemment décrite par les paysans, il s’agit de la 
grippe aviaire. C’est également une maladie virale, causée par le virus Influenza 
type A. L
saison sèche et causent égalem
l’épidémie de grippe aviaire a
tionnel, et s’est répandue dans toute l’Asie du sud-est. Pour cette maladie la 
vaccination parait inutile, il n’y a pas non plus de traitement efficace. La prévention est 
donc fondamentale pour lutter contre cette maladie et endiguer les épidémies.  
 
D’une manière générale, les éle
illeur moyen de limiter les épidémies est donc de respecter des règles d’hygiène 
strictes : mise en
ents recevant l’aliment propres, isolement des animaux malades, destruction des 
cadavres infectés… 
L
s sont généralement 
laissée ibres et la propreté des p laillers orsqu’ils istent, ste très relative. 
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ELEVAGE DE CANARDS DE PONTE 
’alimentation est constituée de son de riz crû, 1 kg de son par jour pouvant 
nourrir 4 canards. 
phique : 
 calcul économique on 
considère le prix des œufs sur le marché de Mimot, à savoir : 350 Riels/oeuf. 
 
Nature té Total 
Réforme R 73 000
Oeufs R 6 000 
Total s (Riels) 214 400 Charges (Riels) 79 000
Marge brute an
Prob èmes sanitaires  
La maladie de Newcastle et la grippe aviaire touchent également les élevages de 
canards. Les conseils donnés pour les élevages de poulets de chair sont évidemment 
valables aussi pour les élevages de canards. 
Mode de conduite et soins : 
Il s’agit d’un élevage visant à la production d’œufs pour la consommation 
familiale. Les éleveurs ont entre 4 et 12 canards adultes, souvent autant de mâles que 
de femelles, alors qu’une proportion plus faible de mâle serait suffisante.  
Les animaux sont généralement libres. Le temps de travail nécessaire à cet 





Les animaux sont achetés à 3 mois et réformés vers 2,5 ans, ils sont alors 
vendus pour la consommation de viande. La ponte commence vers 9 mois. 
 
Généralement les éleveurs ne font pas de renouvellement interne, mais achètent 
des animaux de remplacement lorsque les canards sont âgés.  
Résultats économiques : 
Seules les réformes sont vendues, pour la viande à 10 000 Riels/tête, les œufs 
sont conservés pour la consommation familiale. Pour le
 
Les seules charges de fonctionnement de cet élevage sont les animaux de 
renouvellement et le son de riz donné comme aliment, puisqu’il n’y a aucun frais 
vétérinaire, ni installation. L’éleveur n’achète pas nécessairement le son, il le conserve 
parfois lors du décorticage du riz, même s’il ne possède pas de décortiqueuse. 
 
Pour un élevage de 4 canards, dont deux cannes, avec un taux de ponte de 80 % (soit 
8 œufs en 10 jours pour une femelle) : 
Produits Charges 
Unité Prix Unitaire Quantité Total Nature Unité 
Prix 
Unitaire Quanti
iels/tête 10 000 1 10 000 Son de riz Riels/kg 200 365 
iels/oeuf 350 584 204 400 Animal de renouvellement Riels/tête 6 000 1 
Produit
nuelle = Produits – Charges = 125 400 Riels/an = 31,35 $ US/an 
 
l
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ELEVAGE CAPRIN 
 
L’élevage caprin est peu développé dans le district, avec moins de 5 troupeaux 
prése
 troupeaux sont composés de 4 à 12 reproducteurs, 1 mâle pour 2 ou 
petits pour deux chèvres. 
ont libres pendant la journée, elles broutent sous surveillance, dans 
les ch
t d’un râtelier et d’un « lit » pour qu’elles puissent grimper. 
vent parfois un complément calcique pour 
stimu
naturelles, sans contrôle de l’éleveur. Les 
ction à partir de 4 mois. On considère qu’une chèvre 
produ
Alimentati
L’aliment principal est le fourrage vert, brouté ou disposé frais dans le râtelier 
pour la nuit. L’alimentation est complétée par du sel de cuisine, consommable pendant 
e et par jour. 
nts dans la zone d’étude. Il semble que ce type d’élevage soit récemment 
implanté, les éleveurs enquêtés ayant constitué leurs troupeaux depuis 2003. Il s’agit 
d’élevages pour la consommation de viande. 
Mode de conduite et soins 
Les
3 femelles, et de 3 
Les chèvres s
amcars ou sur le bord des routes et pistes. La nuit elles sont dans un enclos, 
avec aménagemen
 
Lors des mises bas, les chèvres reçoi
ler la lactation et un anti-parasitaire. 
Fonctionnement Démographique 
Les chèvres sont réformées à 3 ans. Le renouvellement du troupeau se fait en 
interne. 
La reproduction se fait par saillies 
femelles sont mises à la reprodu












4 têtes de 
 ou 2 a1 ns 
2 femelles 
de 4 mois 
la nuit, à dose de 5 à 20 g/têt
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Résultats économiques 
es animaux sont vendus à différents âges, soit des femelles de 4 mois, pour la 
repro
tué en fonction du prix proposé par les 
commerçants. 
Pour 4 chèvres et 2 bou
Nature tité Total
Reproductri
de 4 mois US $/tête 120 2 240 Sel US $/kg 0,1 21,9 2,2 
Animal de 
1,5 ans calcique US $/soin 7,5 4 30 
Réforme d
3 ans Antiparasitaire US $/soin 11 4 44 
Total  $) 76,2 
Marge brute annuelle = Produits – Charges =   1 623,80 $ US/an 
 
L
duction, soit entre 1 et 2 ans pour la consommation de viande. 
 
Parfois le producteur se déplace jusqu’à Phnom Penh avec les animaux, parfois 









US $/tête 250 4 1 000 Complément 
e US $/tête 230 2 460 





La différence de prix par tête pour les animaux en fonction de leur âge s’explique sans
doute par l’application d’un prix au kilo par l’acheteur, qui serait ignoré de l’éleveur 
(puisque les éleveurs annoncent toujours un prix par tête). 
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gricole (charrette, 
charrue et herse) et parfois une fonction de production de viande. 
imaux pour la vente à destination de la filière viande. Par opposition, les 
oupeaux de moins de 10 têtes sont généralement orientés dans la production 
liser, soit pour vendre quelques têtes pour la traction 
nimale. 
Plus ont représentées dans les élevages du distri
« b  rok), race locale, de petite taille (20
30  robe fauve, acajou ou brun clair. Race rustique  bien 
x ues d urra onctuel aux par is à rce 
traction limitée. 
ce ana, d igine nn a 00 pour la
femelle et 500 kg pour le mâle), à nche ou gris clair, présentant 
e bonne aptitud r  ant  terme
d’alimentation. 
 deux races précé
 et l’aptitude au trava
ELEVAGE  VIANDE 
es villages dans lesquels ce type d’élevage se rencontre sont souvent 
La fécondation se fait par saillie naturelle, de manière incontrôlée, lors de la 
divagation des animaux dans les rizières et sur le chemin des chamcars. Les mâles 
étant castrés à partir de 4 ans, seuls les jeunes peuvent saillir les femelles. 
Les animaux sont généralement vendus vers 12 à 15 ans. Plus rarement les 
jeunes peuvent être vendus à 4 ou 5 ans, pour la traction ou la boucherie. 
 
Exemple de fonctionnement démographique pour un troupeau de 5 femelles et 
de 5 jeunes en stock tournant : 
LES ELEVAGES BOVINS 
Les élevages bovins ont toujours une fonction de capitalisation, à celle-ci s’ajoute 
généralement une fonction de travail pour la traction du matériel a
On peut distinguer les élevages bovins en fonction du nombre de têtes du 
cheptel. Ainsi, les éleveurs possédant plus de 10 têtes ont un objectif clair de 
production d’an
tr




0 kg), à la
ct : 
Le bodgien » (Ko S 0 à 
 résistant
au manq e fo ges p s et asites ma  la fo de 
La ra  Hary ’or  indie e. Race de gr
la robe bla
nde taille (4  kg  
un très e pou  le travail mais plus exige e en  
Enfin de n
compromis entre la rusticité
s croisements e tre les dentes, offr
il. 
ant un bon 
BOVIN
L
spécialisés dans cette production (comme le village Bangkav par exemple). Les 
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Mode de conduite et soins 
s le mois d’avril les 
anima







l’hygiène (selon les explications des paysans). 
 
Les zé n est effectuée par un 
500 Riels/tête. L’objectif de cette opération est 
 l’animal, tout en le rendant plus malléable. 
n, 
eut-être effectué (payant). 
Nature uantité Total Nature Unité Prix Unitaire Quantité Total 
Zébu de 
15 ans Riels/tête 400 000 5 2 0
Soin 




de 50 kg 500 130 65 000 Castration Riels 2,5 6 250 
Total its (Riels) 2 065 000 Charges (Riels) 13 750
Marge brute ann uits – Charge 2 051 250 Riels/an = 512,8  $ US/an 
 
Pendant la journée les animaux sont conduits dans la rizière ou les chamcars. Ils 
sont en divagation libre, sous surveillance de 2 enfants (ou parfois d’un adulte), 
pendant la saison sèche, de début novembre à début avril. Dè
ux sont tenus par des cordes pour qu’ils ne broutent pas les pépinières. A partir 
de début mai, les animaux mangent les herbes poussant sur les diguettes ou sont 
conduits dans les chamcars. Cette pâture quotidienne s’effectue de 10 ou 11 h du 
matin (lorsque les enfants rentrent de l’école) à 17 h, soit 6 ou 7 heures/jour, toujours 
sous surveillance de 2 enfants.  
 
Pour la nuit il peut y avoir quelques installations, généralement sa
Petite « étable » sous la maison, 
los à coté de la maison, 
los couvert à coté de la maison (rarement). 
l’absence d’installation particulière les animaux sont attachés sous la maison 
s proches. La crainte des vols justifie la proximité des parcs, malgré les 
s que cela représente pour la famille de l’éleveur, à savoir les odeurs et 
bus mâles sont castrés entre 4 et 6 ans. La castratio
paysan du village de l’éleveur, contre 2 
d’améliorer la prise de poids de
 
Les animaux sont soignés chaque année, contre une maladie provoquant des 
diarrhées et une perte d’appétit, par injection d’un vermifuge. Une analyse 
coprologique est effectuée gratuitement par le vétérinaire au moment de la vaccinatio
si nécessaire un traitement antiparasitaire p
 
Alimentation 
Les animaux sont nourris uniquement de fourrages, verts ou secs (paille de riz 
séchée sur pied), par divagation dans les rizières et/ou les chamcars. 
 
Résultats Economiques 
Exemple de résultats économiques, pour un troupeau de 5 femelles adultes, 
5 têtes à l’engraissement et 5 veaux par an : 
 
Produits Charges 
 Unité Prix Unitaire Q
00 000 ête 500 
/tête 2 500 
Produ
uelle = Prod s = 
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ELEVAGE DE BUFFLES OU DE BOVINS POUR LA TRACTION ANIMALE 
t des buffles possèdent toujours des rizières. Le 
nombre de buffles est variable, entre 2 et 5 adultes de plus de 3 ans, âge à partir 
duque les 




sont gardés pour 
le renouvellement, donc s’il y a plus d’une naissance certaines années, soit le troupeau 
 de vendre un jeune ou un adulte de moins de 7 ans. 
ans naissance, les buffles seront réformés un an plus 
tard, 
’élevage est également une forme de capitalisation, si la famille de l’agriculteur 
à des besoins financiers exceptionnels une année, un jeune peut être vendu pour 
com e be
uvent être gardés par une personne extérieure à la famille, dans 
ce ca a est payé pa  Ce système est 
souvent à la base de la fo ion d ea
Les buffles et les Zébus, mâles et femelles sont utilisés pour la traction du 
matériel agricole dans les rizières, et quelques fois dans les chamcars. Deux races de 
buffles sont présentes dans le district, la noire et la blanche, néanmoins la race noire 
est largement prédominante. Les races bovines ont été présentées plus haut. 
 
Les animaux peuvent travailler dans la rizière à partir de l’âge de 3 ans. 
 
Les agriculteurs possédan
l les animaux peuvent travailler, avec un ou deux petits pour deux femel
x de 2 à 4 têtes. 
La fécondation se fait par saillie naturelle, de manière incontrôlée, lors de la 
divagation des animaux dans les rizières. Les animaux étant libres pendant la saison 
sèche et encordés pendant la saison des pluies, les saillies sont principalement 
effectuées du mois de novembre au mois d’avri
 
Exemple de fonctionnement démographique : 
 
es buffles sont réformés en moyenne à 7 ans. Tous les jeunes L
augmente, soit l’éleveur décide
De même, s’il y a une année s









rdiennage r un veau sur deux mises bas.
rmat es troup ux. 




Mode de conduite et soins 
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justifie par les mêmes raisons que pour les porcs, à savoir le fait que les buffles 
possè aleur (ce 
qui n’est pas le cas des zébus). 
vendu à d’autres paysans. 
roupeau de 3 femelles et 1 mâle 
adultes : 
 
Nature Unité Quantité Total Nature Unité Prix Unitaire Quantité Total 
Buffle de 
réforme Riels/tête 240 000 1 240 000
Soin 




de 50 kg 500 20 10 000     
Total Produits (Riels) 250 000 Charges (Riels) 3 500 
Marge brute annuelle = Produits – Charges = 246 500 Riels/an =  61,6 $ US/an 
 
Comme précédemment, les animaux sont vaccinés chaque année et une analyse 
coprologique est effectuée gratuitement par le vétérinaire au moment de la vaccination, 
avec si nécessaire un traitement antiparasitaire. 
Les buffles sont lavés pendant et après le travail dans la rizière, cette pratique se
dent peu de glandes sudoripares et sont donc sensibles au coup de ch
Alimentation 
Les animaux sont nourris uniquement de fourrages, verts ou secs (paille de riz 
séchée sur pied), par divagation dans les rizières et/ou les chamcars. 
Résultats Economiques 
Le principal produit de cet élevage est la force de travail. Néanmoins les 
réformes représentent un apport financier direct, ainsi que la poudrette de parc, 
mélange de terre et des déjections animales composé dans les enclos. La poudrette 
de parc est en partie utilisée dans les chamcars des éleveurs, pour la fertilisation des 
durians en particulier, ou des jeunes plantations, le reste est 
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ANNEXE 4 : RESULTATS ECON
PLOITATION AGRICOLE RENCONTRE DANS LE DISTRICT DE MIMOT 















































































































Exploitation de type 3 
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Exploitation de type 5 
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manioc an 1 et 2
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manioc an 1 et 2
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ES RESULTATS ECONOMIQUES DES QUATRE 
YPES D’EXPLOITATION PRESENTES DANS LA PARTIE 2.4.1 
ANNEXE 5 : TABLEAUX D
T
 
 - 76 -
 - 77 -




 - 79 -
 - 80 -
ANNEXE 6 : TABLEAU DE SYNTHESE DES RESULTATS ECONOMIQUES DE 
L’ENSEMBLE DES TYPES D’EXPLOITATION AGRICOLE RENCONTRES 
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ANNEXE 7 : FICHES D’IDENTITE DE QUELQUES VILLAGES ENQUETES 
 
Pour chaque village présenté ici, une traduction en khmer suit la fiche en français. 
Il s’agit des villages dans lesquels des restitutions de mon travail ont eu lieu. Les fiches 
traduites ont été données aux chefs de village en remerciement de leur accueil et comme 
trace de mon travail chez eux. 
Des fiches similaires ont été effectuées sur d’autres villages, en tout une vingtaine de 
fiches ont été réalisées, sur les 38 villages visités. 
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Village (phum) : Choeung  
 
ombre d’exploitations agricoles : 64 
 
Nature des sols et distribution :  
Terre rouge : autour du village, chamcars 
Terre noire : rizières et SAF drainés 
 
Disponibilité en terre en 2004 :  
Saturation du foncier à l’échelle du finage villageois  
Saturation du foncier à l’échelle des exploitations agricoles (utilisation de tout le 
capital foncier d’une famille par la SAU)  
 
Principales productions végétales, par ordre d’importance, en 2004 : 
Anacardiers 
Manioc 
Riz (rizières à 1 ou 2 récoltes/an) 
Hévéas 
Durians (SAF fruitiers) 
 
Principales productions animales, par ordre d’importance, en 2004 :  
Poules (moins de 10 familles en 2004 mais 64 familles en 2003) 
Porcs (17 familles en possèdent, 2 à 3 têtes/famille) 
Buffles (16 familles en possèdent, en moyenne 4 têtes/famille) 
Zébus (10 familles en possèdent, 2 à 4 têtes/famille) 
 
Exploitation moyenne : 
1 ha d’anacardiers, 0,60 ha de manioc, quelques pieds de cocotiers, avec : 
 0,50 ha de rizière, 30 pieds de durians et 1 ha d’hévéas 
0,50 ha de rizière, 40 pieds de mandariniers et 1 ha d’hévéas 
rien 
 
Marchés importants à proximité (locaux, nationaux et export) :  
Vietnam à 200 m. 
Mimot (principalement pour le poivre et les fruits) 
 
Mode de transport des personnes et des produits : Moto 
 
Modalités de vente :  
Déplacement du producteur jusqu’au Vietnam et au marché de Mimot  
Vente à des intermédiaires dans le village  
Commune (khum) :    District (srok) : Mimot 
 
Accessibilité (distance de la ville la plus proche) :  25 km de Mimot 
Etat de la piste d’accès du village en 2004 : Très mauvaise 
 
Nombre de familles en 2004 : 79 familles 
N
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Vente à des habitants du village pour consommation locale (durians, viande de 
 
s inte s, de maïs et 
manio
 (19 familles). 
ussier, pomme 
de la s, ananas, arbre à petits fruits noirs (15 
famill
ard
r, durian, tamarinier, liseron, papayer, mandarinier, 




8 familles  de 20 têtes de poule. Cette année, il y a eu une épidémie importante 
pendant lets sont morts en février. Cependant, si certains 
paysans associent émie de grippe aviaire générale à l’Asie du 
Sud-Est, seule la sécheresse, plus longue que d’habitude, est en 
cause. 
ge. 
Néanm  viennent au 
village (p
Sur  femelles, les veaux 




 des SAF à durian 
s habitants. 
Ces grou  
changer de 
porc) 
Cultures :  
nacardiers avec culture rcalaires pendant les 3 premières annéeA
c (depuis 2001, avant riz de montagne). 
’à ChukRizière en terrasses, avec irrigation possible, rizière allant jusqu
AF drainés: jacquiers, canne à sucre, durians, ramboutan, pamplemoS
it, cocotier, aréquier, bananiers, manguier
es). 
évéas hors projet (16 familles). H
Mandariniers (5 familles). 
Poivriers (2 familles). 
 
ins :  J
Jardin de case : cocotier, manguie
bambou épineux, bananier, caféier, citronnier, tibara
les… En périphérie du village, autour de l’habitat groupé, en continu avec les SAF à 
e de durian. 
 
Elevage :  
L’an es les exploitations avaient des poules, de 3 à 15 têtes/famille passé tout
plus avaient 
la saison sèche, de nombreux pou
cette forte mortalité à l’épid
d’autres estiment que 
Les porcs sont le plus souvent vendus par morceaux de viande au sein du villa
oi s quins, environ 8 porcs/an sont vendus vivants à des commerçant
our le marché de Mimot ou le Vietnam). 
 les zébus sont élevés pour la viande. Il y a essentiellement des
iennent aus à des commerçants de Mimot ou du Vietnam, qui v
 16 familles possédant des buffles possèdent des rizièreL
 
Prix du foncier : Les paysans ne savent pas, car il n’y a pas eu de ventes. 
 
tériel : 
arrues et herses 16 ch
3 charrettes 
1 motoculteur et  
s par la même famille (ayant des rizières) 1 tracteur, possédé
5 décortiqueuses, mais seulement 2 en fonctionne
1 batteuse 
2 motopompes servant à l’irrigation des jardins de case et
 
Main d’œuvre :  
Il existe 3 groupes d’entraide dans le village, qui regroupent l’ensemble de




nécessairem  sans terre. Elles sont employées par une dizaine de famille, de façon 
temporaire et irrégulière, quand il manque de la main d’œuvre.  
n des enfants : 
4 ans continuent leurs études à Mimot. Ces 
enfan r 
leur n
oire du village : 
villageois sont restés au village malgré la peur des 
bomb
De 1975 à 1978, il y a eu collectivisation des terres. Les repas ont été partagés à partir 
de 19
ers rouges sont venus au village 3 à 4 fois par mois pour réclamer du 
riz, ceci jusqu’en 1998, lorsque les khmers rouges ont déposé les armes. 
 1995 les vietnamiens ont pris des terres du village, déclarant qu’elles 
étaien
 1979, les paysans faisaient du riz de montagne et de rizière. Quelques fruitiers ont 
rapide
 moyenne échelle des durians et des 
rambo
 avec des 
parce
e mandarinier a été introduit dans le village en 2000, le manioc en 2001 et le poivre 
en 20
personnes se font payer pour travailler dans le village, ces personnes ne sont pas 
ent des
Scolarisatio
Les enfants de moins de 14 ans vont à l’école de Leach Leu, à 2 km du village. 
Actuellement,  environ 9 enfants de plus de 1





De 1970 à 1975, les 
ardements. 
77. 
En 1977, le village a été évacué par les Khmers Rouges, vers la province de Kratie, 60 
familles ont ainsi quitté le village. 
En 1979, 50 familles sont rentrées au village, mais avec des personnes en moins.  
Après 79, les khm
A partir de
t vietnamiennes et non cambodgiennes. Les paysans ont avertis les autorités mais rien 
n’a été fait pour les défendre. C’est pour cela qu’il y a actuellement des familles sans terre au 
village. 
 
Histoire agricole :  
En
ment été plantés (aréquiers, jacquiers, cocotiers…) 
En 1983 et 84, des plantations d’anacardiers, d’hévéas, de durians et de ramboutans 
ont été effectuées, néanmoins l’exploitation à
utans n’a commencé qu’en 1992. 
L’exploitation du café a été entreprise par 7 ou 8 familles de 1983 à 1995,












Village (phum) : Ngeu Thom  
 
Commune (khum) : Tramoung  District (srok) : Mimot 
 
Accessibilité (distance de la ville la plus proche) : 7 km de Mimot  
Etat de la piste d’accès du village en 2004 : Piste carrossable mais formation de
rigoles d’érosion importantes. 
 
Nombre de familles en 2004 : 148 familles 
Nombre d’exploitations agricoles : autant que de familles 
 
Nature des sols et distribution :  
Terre rouge : autour du village, entre 60 et 70 m d’altitude, chamcars 
Terre sableuse : zone intermédiaire, chamcars 
Terre noire : rizières et zones drainée 
 
Disponibilité en terre en 2004 :  
Saturation du foncier à l’échelle du finage villageois 
Saturation du foncier à l’échelle des exploitations agricoles (utilisation de tout le
capital foncier d’une famille par la SAU). 
 
Principales productions végétales, par ordre d’importance, en 2004 : 
Riz (2 récoltes annuelles, 75 % des familles en possèdent) 
Anacardiers (Toutes les familles en possèdent) 
Manioc (CI des anacardiers) 
Durians (10 à 20 pieds par famille, toutes les familles) 
Mandariniers (20 à 100 arbres par famille, presque toutes les familles) 
 
Principales productions animales, par ordre d’importance, en 2004 :  
Buffles (40 familles en possèdent) 
Zébus (30 familles en possèdent)  
Porcs (toutes les familles en possèdent 1 ou 2 têtes) 
Poules (30 % des familles en possèdent) 
 
Exploitation moyenne : 
0,30 ha de chamcars d’anacardiers avec CI de manioc et riz de montagne 
Rizière : 0,60 ha 
 
Marchés importants à proximité (locaux, nationaux et export) :  
Mimot (principalement pour le riz) 
Vietnam, à 10 km (principalement pour la noix de cajou et le manioc) 
 
Mode de transport des personnes et des produits : Moto, camionnette (appartenant
aux intermédiaires) 
 
Modalités de vente :  
Déplacement du producteur jusqu’au Vietnam (pas au marché de Mimot) 
Vente à des intermédiaires dans le village (pour le Vietnam) 
Vente à des habitants du village pour consommation locale (riz) 
 
Cul
SAF drainés: jacquiers, canne à sucre, durians, anacardiers avec ou sans manioc, 
rambo F et urians. 
izière en terrasses, avec irrigation, deux récoltes par an, rizière allant jusqu’à Chuk. 
nées, de riz de 
monta
ardins :  
marinier, liseron, papayer, mandarinier, 
luffa, anona gabra ?), plantes 
médicinales… En périphérie du village, autour de l’habitat groupé. 
 
Ele
pas d’animaux de traie louent les animaux et 
le matériel 
z les porcs et les poules, surtout cette année. 
 
Prix
Ter  dévalorise les terres) 





ain d’œuvre :  
ières et les 
ux, donc toute l’année. Concerne toutes les 
 familles du village pour les 
ge, récolte. 
Sco
1 é  pour les enfants de moins de 14 ans. 
tures :  
utan, mangoustan, poivriers…SA  parcelles monospécifiques de d
R
Anacardiers avec cultures intercalaires pendant les 3 premières an
gne, maïs et manioc. 
 
J
Jardin de case : cocotier, manguier, durian, ta
bambou épineux, bananier, caféier, citronnier, tibaran (
 
vage :  
Les familles possédant des rizières et 
La mortalité est très élevée che
 du foncier :  
re rouge : 600 $/ha (beaucoup d’Imperata
Terre de rizière : 2 000 à 3 000 $/ha 




Groupes d’entraide de 10 personnes pour travail tournant sur les riz
chamcars, pour tous les trava
familles du village. 
Location de main d’œuvre temporaire, par 10 à 15
travaux de moisson, repiquage, sarcla
 
 
larisation des enfants :  
cole dans le village
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es premiers arbres fruitiers, cocotiers, aréquiers, jacquiers et 
tamariniers, en JC. 
1968, plantations de durians et ramboutans isolés, dans les jardins. 
des 
bombardements. 
e 1975 à 1978, il y a eu collectivisation des terres. Les repas ont été partagés à partir 
de 19
En 
et Kompong Thom, 80 familles ont ainsi quitté le village. Le village est resté vide pendant 7 
mois. 
es habitants ont retrouvé le village brûlé, toutes les familles sont rentrées au village, 
mais illes en plus, d’enfants du village. Les paysans 
manquan . Les habitants 
vivaient d auvage dans la forêt, ainsi que d’un peu de riz 
ramassé non récoltés).  
ctuellement il y a saturation du finage villageois. Cependant, s’il y a des petits 




En 198  pu ramasser des épis de riz non récoltés dans les rizières 
du bord d
riz de montag
n 1983-84, des chamcars de ramboutans et durians ont été planté, par marcottage 
des premiers et semis de graines des seconds. 
ars d’anacardiers ont été planté, parce qu’il semblait y 
avoir 





Pourquoi y a-t-il si peu d’hévéas et pas de candidats pour le projet? 
¾ Peur de l’endettement 
¾ Trop de travail toute l’année, même avant la mise en saignée (entretien) 
¾ L’anacardier cause moins de dépenses à la plantation, entre en production 
plus tôt et demande moins de travail. 
 
Implantation du village pendant la période révolutionnaire, vers 19
upement de deux villages disparus depuis (Thôm et Kroylle), dans un but de sécurité
illes environ. Riziculture pluviale de bas-fond et riz de montagne. 
En 1950 : plantation d
A partir de 
Egalement cultures de manioc avant 1970, avec vente à des commerçants chinois 
pour en faire de la farine. 
De 1970 à 1975, les villageois sont restés au village malgré la peur 
D
77. 
1978, le village a été évacué par les Khmers Rouges, vers les provinces de Kratie 
L
avec des personnes en moins et des fam
t de semences, la riziculture n’a pas pu reprendre tout de suite
e pêche et de récolte d’igname s






toire agricole :  
2, les habitants ont
u Mékong et semer dans leurs rizières, ils ont également acheté des semences de 
ne au Vietnam. 
E
En 1992, les premiers chamc











Village (phum) : Chhngor Keut 
 
Commune (khum) : Mimot  District (srok) : Mimot 
 
Accessibilité (distance de la ville la plus proche) : 10 km de Mimot 
 
Etat de la piste d’accès du village en 2004 : Carrossable 
 
Nombre de familles en 2004 : 56 
Nombre d’exploitations agricoles : autant que de familles 
 
Nature des sols et distribution :  
Terre rouge : chamcars 
Terre noire : bas-fonds, rizières 
 
Disponibilité en terre en 2004 :  
Saturation du foncier à l’échelle du finage villageois, en ce qui concerne les
« bonnes terres », mais il reste des terres noires non exploitées, en ha
rizières, où il y a seulement du pâturage et quelques légumes. 
Les terres noires non cultivées sont la propriété de plusieurs familles paysannes du
village. 
 
Principales productions végétales, par ordre d’importance, en 2004 : 
Anacardiers (presque toutes les familles en possèdent, en moyenne 50 arbres 
/famille, maximum de 200 arbres) 
Manioc (toutes les familles en possèdent, 0,20 à 1 ha/famille) 
Poivre (20 familles en possèdent, en moyenne 100 à 150 tuteurs) 
Riz pluvial de rizière de bas-fond (15 familles en possèdent, de 0,20 à 0,50 ha
/famille) 
Durians (4 familles en possèdent, 10 à 15 pieds/famille) 
 
Principales productions animales, par ordre d’importance, en 2004 :  
Porcs (46 familles en possèdent, 1 à 2 têtes/famille) 
Zébus (20 familles en possèdent, 2 à 3 têtes/famille) 
Buffles (5 familles en possèdent, 2 à 3 têtes/famille) 
Poules (presque toutes les familles en possèdent, 1 à 2 têtes/famille) 
 
Exploitation moyenne : 
150 pieds d’anacardiers, 0,5 ha de manioc, 1 ou 2 truies, 1 ou 2 poules, 2 à 3 tête






archés importants à proximité (locaux, nationaux et export) :  
Mimot (principalement pour le riz et les durians) 
Usine de transformation du manioc de Mimot 
Phnom Penh (pour le poivre) 
Vietnam (principalement pour la noix de cajou et le manioc) 
 




 Modalités de vente :  
pendant les 3 premières années de maïs et de 
manio
s, cocotiers, aréquiers, tamariniers, mandariniers, 










sac de 50 
 
Ma
uvre temporaire du village par les producteurs de manioc et 
de 
plus de 1 vaillent avec leurs parents. 
 
Déplacement du producteur jusqu’au marché de Mimot 
Vente à des intermédiaires dans le village (pour le Vietnam et pour Phnom Penh) 
Vente à des habitants du village pour consommation locale (riz) 
Vente à l’usine de transformation du manioc de Mimot 
 
ultures : C
Anacardier : Cultures intercalaires 
c. 
 
Jardins :  
Jar ussierdin de case : pamplemo
…Avec paille en dessous pour zé
gers (citrouilles, courges..). P
 
Elevage : 
mpon village/rizière réservée au pâturage des bovins. 
Elevage de zébus pour production de viande, vendue sur pied à des commerçants 
de Mimot. 
Mortalité élevée des poules et porcs. 
 
 du foncier :  
Terre rouge : 1 000 $/ha 
 de location de terre. 
ériel :  
7 charrues et 7 herses.  
4 petites décortiqueuses dans le village, les propriétaires louent le
contre le son, qu’ils utilisent pour leur bétail ou la vente (surplus). 
r travail 1 000 Riels/ 2 érafloirs pour le poivre, les propriétaires louent leu
kg de poivres vert (non sec). 
in d’œuvre :  
Pas de groupes d’entraide. 
Location de main d’œ
de riz de rizière. 
 
 
Scolarisation des enfants :  
La majorité des enfants de moins de 14 ans vont à l’école, seulement 10 enfants 
4 ans ont pu continuer leurs études, les autres tra
 96
Histoire du village : 
utour de 1920. 
Jus s et du riz de 
montagne
Ent e fruits et légumes 
dans la fo
En 1951 (période révolutionnaire) les habitants ont été évacués du village par les 
autori upés avec d’autres villages dans le village de Chipès, jusqu’en 1953. Ils 
vivaie
1953, les habitants sont revenus au village et ont cultivé du soja, du riz de 
montagne, du haricot, du riz pluvial de rizière. Une rotation défriche, 5 ans de riz de 
montagne suivi de 3 ou 4 ans de jachère était pratiquée. 
 sucre. La même année 
les paysans ont planté des hévéas, sous l’influence d’une association franco-khmère, avec 
vente du latex à la compagnie de Mimot. 
 1974, des bombardements ont touché le village et les alentours. Les 
paysans n’ont pas abandonné le village mais se réfugiaient dans la forêt lors des 
bomb de Samraong, réfugiées 
au village.  
En 
dans le village. Entre 1975 et 1978, le travail, la terre et le matériel agricole ont été 
collectivis
n 1978, le village a été évacué par les Khmers Rouges. 
etrouvé sans difficultés leurs terres en 1979, 30 familles d’origine 
(sur 45) mais avec des personnes en moins. Le village était en 
partie commencé la riziculture de bas-fonds et de montagne.  






a culture du caféier a été essayée de 1979 à 1993, mais les rendements étaient très 
faible  été abandonnée. 
Le 0. 
 
Récem ions d’hévéas seedling ont été coupées, à 4 ou 5 ans, sans 
avoir été saignées, pour planter des anacardiers. 
 
Implantation du village a
qu ‘en 1945, il y avait de l’élevage de vers à soie, des rizière
 dans le village. 
re 1945 et 1951, cultures de riz, soja et haricots, avec cueillette d
rêt qui entouré le village. 
tés et regro
nt de riziculture pluviale (rizière et montagne). 
En 
En 1954, une industrie privée de transformation de la canne à sucre a été créée à 
Mimot (fermée en 1970), les paysans ont donc cultivé de la canne à
De 1970 à
ardements. Il y avait alors 45 familles d’origine et 40 familles 
1975, les khmers rouges ont déplacé plus de 10 familles de Mimot et Phnom Penh 
és, et les repas pris en commun. 
E
Les habitants ont r
sont rentrées au village, 
 détruit, les paysans ont re
 
Histoire ag
1983-84, les paysans ont planté des hévéas et des anacardiers, ainsi que quelques 
dariniers et de durians. 
culture du poivre a commencé en 1997 dans le village, tandis qu’elle se pratiquait 
dans certains villages voisins. 
L
s, la culture a donc









Village (phum) : Prey 
 
Commune (khum) : Chorm Kravien  District (srok) : Mimot 
 
Accessibilité (distance de la ville la plus proche) : ? km de Mimot 
 
Etat de la piste d’accès du village en 2004 : Première partie bonne, deuxième partie 
difficile, surtout mouillée. 
 
Nombre de familles en 2004 : 120 
Nombre d’exploitations agricoles : 100 
 
Nature des sols et distribution :  
Terre rouge : chamcars et rizières ? 
 
Disponibilité en terre en 2004 :  
Saturation du foncier à l’échelle du finage villageois. 
Saturation du foncier à l’échelle de l’exploitation agricole. 
Présence de paysans sans-terre depuis 2001, 20 familles en 2004.  
 
Principales productions végétales, par ordre d’importance, en 2004 : 
Anacardiers (100 familles en possèdent, en moyenne 1 ha/famille, maximum 3 ha)  
Manioc (toutes les familles en possèdent en CI, et 3 familles en possèdent 1 à 2 
ha/famille) 
Jacquiers (60 familles en possèdent, quelques pieds, en lisière de chamcar) 
Durians (20 familles en possèdent, de 5 à 20 pieds/famille, en moyenne 10) 
Riz pluvial de rizière de bas-fond (12 familles en possèdent, de 30 ares à 1 ha 
/famille) 
Hévéas (13 familles en possèdent, de 1 à 2 ha/famille) 
Mandariniers (7 ou 8 familles en possèdent, de 0,5 à 1 ha/famille) 
 
Principales productions animales, par ordre d’importance, en 2004 :  
Porcs (30 familles en possèdent, en moyenne 3 têtes/famille, de 1 à 
10 têtes/famille) 
Zébus (15 familles en possèdent, 1 à 5 têtes/famille) 
Buffles (4 familles en possèdent, 3 à 4 têtes/famille) 
Poules (toutes les familles en possèdent, 2 à 4 têtes/famille) 
 
Exploitation moyenne : 
1 ha d’anacardiers, 3 truies, 1 ou 2 poules, 2 têtes de zébus, 10 durians ou 0,50 ha de 
rizière. 
 
Marchés importants à proximité (locaux, nationaux et export) :  
Mimot (principalement pour les fruits) 
Vietnam (principalement pour la noix de cajou, le latex et le manioc) 
 
Mode de transport des personnes et des produits : Moto  
 
Modalités de vente :  
 102
Déplacement du pr
Vente à des intermé
oducteur jusqu’à Mimot 
diaires dans le village (pour le Vietnam et pour Mimot) 





13 familles possèdent des zébus et pas de rizière, elles pratiquent cet élevage pour 
ngraissement ou consommation directe) et la 
sans du village). 





atériel :  




Location de main d’œuvre temporaire du village (les 20 familles sans-terre en 







Anacardier : Cultures intercalaires pendant les 3 premières années de
Jardins :  




vendre les veaux (pour e
poudrette de parc (aux autres pay
Autoconsommation des poulets
 du foncier : ?? 
M
6 charrues et 6 herses.  
1 motoculteur 
4 décortiqueuses dans le village, les propriétaires louent le décorticage contre le 
son, qu’ils u
0 batteuse pour le riz (location du travail à des habitants de Kbal Sleng qui vie
au village avec leurs machines). 
0 tracteur (location pour gros travaux à un habitant de Choeung) 
in d’œuvre :  
Pas de groupes d’entraide. 
particulier) ou de l’extérieur par toutes les familles propriétaires 
manière ponctuelle. 





En 1945, il y avait 50 familles. Le village était entouré de forêt, les habitants 
pratiq lture de riz de montagne et de rizière, avec quelques fruitiers (cocotiers, 
jacqu
Entre 1945 et 1948, i y avait beaucoup de bandits, le village a été abandonné par de 
nombreuses familles, seules sont restées 2 ou 3 familles, « de mèche » avec les bandits. 
Après  sont revenues au village, d’autres ont créé les villages de 
Chiplok et Robang. En 1951 il y avait donc 30 familles au village. 
 et 1953 une partie des habitants se sont réfugiés dans la forêt car la 
situation était instable. Les villageois vivaient principalement de cueillette et de chasse, avec 
un peu de
De 19
bombardeme ucune bombe n’a touché le 
village. E n à pousser les paysans à planter de l’hévéa, 
à partir d atex à la compagnie de Mimot. 
ais en 1970 les bombardements ont repris et ont brûlé le village. Les habitants se 
sont a t ou dans d’autres villages. Le village a été abandonné jusqu’en 
1973, où environ 30 familles sont revenues au village.   
1978, les Khmers rouges ont regroupé des habitants d’autres villages à 
Prey. Le  et les terres ont été mis en commun dés 1975. Les repas 




rentrées au village. D’autres familles originaires du village (20 familles) sont revenues en 
1989, ain tal de 60 familles 




ont pu être v  de semences, aussi les paysans ont remplacé le riz par la 
cueillette d’igname sauvage (dans la forêt). 
n 1983, la riziculture de rizière a pu se développer grâce au don de semences par 
des p Vietnam. Cette année là les paysans ont également 
planté des caféiers (environ 50 familles), d’autres ont planté quelques durians, 5 familles ont 
planté des anacardiers et 7 familles ont planté de l’hévéa. En 2003, 10 familles récoltaient 
encore le café, mais c’était la dernière récolte.  
 
toire du village : 
lantation du village avant 1920, en 1920 i y avait 6 familles. 
uaient la cu
iers, pamplemoussiers). 
 48, certaines familles
Entre 1951
 riziculture. 
53 à 1963 la situation est enfin devenue stable. Puis en 1963 les 
nts américains ont inquiété les villageois. Mais a
n 1963, un programme de vulgarisatio
e 1970 ils ont ainsi pu vendre du l
M
lors réfugiés à Mimo
De 1975 à 
travail, le matériel agricole
is en commun 
1978, le village a été évacué par les Khmers Rouges, vers la province de Kratie, les 
ent y construire un nouveau village, dans la forêt. 
 habitants ont retrouvé sans difficultés leurs terres en mars 1979, 20 familles sont 
si que des familles venues des bords du Mékong, faisant un to
 
toire agricole :  
 les paysans ont recommencé la riziculture de montagne mais peu de rizières 
alorisées par manque
E







Village (phum) : Romeas Chol 
 
Commune (khum) : Triek   District (srok) : Mimot 
 
Accessibilité (distance de la ville la plus proche) : 8 km de Mimot 
 
Etat de la piste d’accès du village en 2004 : Très bonne, vers le Vietnam. 
 
Nombre de familles en 2004 : 43 
Nombre d’exploitations agricoles : 33 
 
Nature des sols et distribution :  
Terre rouge : chamcars 
Terre sableuse : rizières et chamcars 
Terre « granitique » : peu, chamcars 
 
Disponibilité en terre en 2004 :  
Saturation du foncier à l’échelle du finage villageois. 
Saturation du foncier à l’échelle de l’exploitation agricole. 
Présence de paysans sans-terre depuis 1990, 10 familles en 2004.  
 
Principales productions végétales, par ordre d’importance, en 2004 : 
Anacardiers (33 familles en possèdent, en moyenne 40 arbres /famille, maximum 
de 100 arbres) 
Riz pluvial de rizière de bas-fond (13 familles en possèdent, de 0,50 à 1 ha /famille) 
Manioc (toutes les familles en possèdent en CI, et 5 familles en possèdent 0,50 à 1 
ha/famille) 
Poivre (4 familles en possèdent, en moyenne 50 à 100 tuteurs) 
 
Principales productions animales, par ordre d’importance, en 2004 :  
Porcs (10 familles en possèdent, 2 à 4 têtes/famille) 
Buffles (6 familles en possèdent, 2 à 3 têtes/famille) 
Zébus (3 familles en possèdent, 2 têtes/famille) 
Poules (20 les familles en possèdent, 1 à 2 têtes/famille) 
 
Exploitation moyenne : 
40 pieds d’anacardiers, 1 ou 2 truies, 1 ou 2 poules, 2 têtes de buffles, 0,50 ha de 
rizière ou 50 tuteurs de poivriers. 
 
Marchés importants à proximité (locaux, nationaux et export) :  
Mimot (principalement pour le riz et le poivre) 
Vietnam (principalement pour la noix de cajou et le manioc) 
 
 






Modalités de vente :  
Déplacement du producteur jusqu’au Vietnam 
Vente à des intermédiaires dans le village (pour le Vietnam et pour Mimot) 
 
nacardier : Cultures intercalaires pendant les 3 premières années de manioc. 
nacardiers 
en production jusqu’à l’âge de saignée. 
ieds de durians depuis 1987 et 100 pieds de 
mand mandariniers ont résisté aux sécheresses des 









1 décortiqueuse dans le village, les propriétaires louent le décorticage contre le 
e la décortiqueuse). 
 
Ma
Pas de groupes d’entraide. 
’œuvre temporaire du village ou de l’extérieur par les 
 
Vente à des habitants du village pour consommation locale (riz) 
Cultures : 
A
Actuellement 5 familles prévoient de planter des hévéas, en intercalaire d’a
Le chef de village possède 5 p
ariniers depuis 1986, mais seulement 20 
 
dins :  
 de jardin de case. 
E
 
Problème de vol des animaux. 
Maladie des animaux de traie cette année.  
Mortalité élevée des poules et porcs. 
 
Prix du foncier :  
Terre rouge : 700 $/ha 
re sableuse : 30
 de location de terre. 
l :  
9 charrues et 9 herses.  
son, qu’ils utilisent pour leur bétail ou la vente (surplus). 
2 batteuses pour le riz (dont une à la même famille qu
2 motoculteurs 
in d’œuvre :  
Location de main d





Histoire du village : 
 
Imp
En rêt, les habitants 
pratiquaient la culture de riz de montagne et de rizière. 
970, le riz a été l’unique production agricole du village, avec quelques 
fruitie  1970 il 
y ava
ments ont touché le village et les alentours. Les 
paysa
hmers rouges ont créé des groupes de travail, le village était dans la 
zone dite « libérée ». Entre 1975 et 1978, la terre et le matériel agricole ont été collectivisés, 
et les n commun. 
té évacué par les Khmers Rouges, vers la province de Prey 
Veng
nts ont retrouvé sans difficultés leurs terres en 1979, 53 familles sont 
rentrées au village, dont 39 familles d’origine (sur 50) et 14 familles d’autres villages de la 
province arties dans leurs villages d’origine depuis 10 ans, à 
cause du manque de terre dans le village. En 79, les paysans ont recommencé la riziculture 
de bas-fo ières ont pu être valorisées par manque de 
semences, aussi les paysans ont remplacé le riz par le manioc. 
ure de rizière a pu se développer grâce au don de semences par 
des pays  
 
n 1982 les paysans ont planté les premiers anacardiers au village. 
du caféier a été essayée de 1988 à 1995, par 5 familles du village de 
















lantation du village avant 1925. 
1940, il y avait 40 familles. Le village était entouré de fo
Jusqu ‘en 1
rs (cocotiers, jacquiers, palmiers à sucre, pour la consommation du village). En
it 50 familles au village. 
De 1970 à 1973, des bombarde
ns n’ont pas abandonné le village mais se réfugiaient dans la forêt lors des 
bombardements. 
En 1973, les k
 repas pris e
En 1978, le village a é
. 
Les habita
de Kratie. Ces familles sont rep
nds et de montagne mais peu de riz
En 1982, la rizicult
ans d’autres provinces. 
Histoire agricole :  
E
La culture 
rendements étaient très faibles, la culture a donc été abandonnée. 
re du poivre a commencé en 2000 dans le village. 
manioc est cultivé depuis 2001 dans toutes les familles, comme culture int
ardier. 
 
 
 110
 111
 
  112
  
 113
